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-- ’LAV’IE
DE FLAVE IOSEPH’EË’È

ESCRITE PAR LVYMESME.
Egnîiî’r’gïâi: - FIN clone que ie pômence à parler’de moy,ie fuis d’vne race

mon ’l’ordre al’l’ez noble,extra1te par longue fuite des Sacrificateurs.0r
jgrg’êtlfiïfif tout ainfi que les autres mettront en auant d’autres raifons
Jaqlzfiîî h de leur’noblel’l’e 3 aulli entre nous Hébreux la prerogatiuc
fîpmriclrlâîâprpc . . d’adminiller les chofes faintes 85 la participation del’ordre
insurgera: ; ; . V de prel’tril’e ou facrificarure,ellvn tefmoifnage de nobleli»
E’iié’ri’iîîr’iiï’. v . gnée.De moy ie fuis forti non feulement e la lignée des Sa- C
’ A ,Æ crificateurs,’ mais aul’l’i de la premiere famille des vingraqua. . ’
ml: colore tre , en quoy ily a grande dill’crence pourle peinât de noblell’e. Dauantage,ie fuis
phefutvnnô. -’mé Gorion’, extrait du fang Royal du collé de ma mere,la famille des Hafmonéens , dont ma
mais ils con-fôamuofivh mere cil del’cenduë, ayant long-temps tenu le Royaume 8c la facrificarure entre les
51’ 4° Ma’ Hébreux. Maintenantie veux deduire par ordre la traite de ma generation depuis ’

rarhias , au- . . . . . . .thcurdectsli- mes premiers ancellres.Simon furnommé Pfellus,ell01t grad pere de mon brlayeul ,
ures aucc lo-rqhaimçc. du temps qu’l-lyrcanus premier de ce nô fils de Simon grand Sacrificareur,tcnoit la
’l°"’q"’ émît fouueraine facrificarurell eur neuf fils,& entre les autres il en auoir vn appellé Mat.

en eredir au V î . . t’ wifis?» thias firnomméifils d Aplilias. Ce Matthias fut mariéâ la fille de Ionathas , qui fut
Ce sapant grand Sacrificateur,dont il eut vn fils Matthias furnommé Curus,qui futla premie-
psr ’ 1 lotteHebraïque, re année de la principauté d’Hvrcanus.Curu’s eutvn fils nommé Io eph l’an ncufiés D
îlfgàï’àffzf me d’Alexandre.lofeph eut vn fils aulli nommé Matthias ou Matathias,l’an dixiéme

fsrhwbcn- du regne d’Archelaus.bCe Matthias ou Marath’ias engendra moy Iofephe,furnom-

Galion , la e . . I , ., .l’on abbrcuia- méFlaue,au premier an de l Empire de Calas Cefar.Qrgnt à moy , 1 ay troxs fils : le

i r , . A . . . .22":.Â’qïl’u”: plus grand ell nomme Hyrcanus,& naquit l’an quatriéme del Empire deVefpafien:

l’autheurs’at- .. , , . . ."ha, go, le fécond a nom lullus que 1 ay eu lan l’epnefme du regne du mefme Empereur.le
grappas: troilieline s’appelle Agrippa nay l’an neufiefme defon re, ne. Or i’ay bien voulu
ses les sans mettreicy par efcrit la continuation de ma race , comme el’ e a ellé trouuée és regi-
chofes conte-nuë, en mu, lires pu blics,ne faifant pas grand conte des calomnies des méchans.Matthias donc E
çïiinlg": dt mon ere elloit renommé non feulement à caufe de l’a noblelfe,mais beaucoup plus
P°m& à eau e de fa preud’hommie bonne 8: fainte vie,6tenriere iullice,par laquelle il étoit

cCe fret: plus ’ .ieunequelo- renommé 6c cogneu par toute la cité de Hierufalem tant grande full- elle. Or d’és.

. . . o r la . - ’ËÊ’ËËÎÂÏm mon icufne aage 1c fus mis aux efcholes aucc vn mien frere nomme Niattluasf frere

’ dîsl’l-lebreu, ’ ’ * r I . . . -walkman gheîmam. de pere 8c de mere,ou le profitay grandement es feiences humaines, mon
a un m rat auorr vnememorreôtmtelligencc excellent’e:rellemcnr,que lors que 1e n auoxs .

a C a
ayspardell’usi

angstrœm que quatorze ans,i’acquis fi grande louange de mon ellude,que les Sacrificateurs 8:

r a r . . . . y ,532;; à" les cplus grands de la Ville daignerent bienvenir à moy,pour cognorllre quelque cho»
. ummmfe e nos loix plus exaâemenu Quandie fus paruenuà l’aage de feize ans ,.ie deli-

l’oyù Rome. b era .
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DE FLAVE IOSEPHÈ. lberay de gonfler ce que c’elloit des faîtes de nos gens,q’ui font diuifées en trois,cô-’

- me i’ay mon lité plul’ieurs foissla premiere Cil des Pharifiens;la féconde des Saddu-
céensJa troifrel’me des EfféniëS;Cà.r il me l’embloit que le choifirois plus facilement

larmeilleure des trois,quand le les engn’oillrois toutes.Parquoy i’ay pal’fé par rOus les

trois aucc grande aul’teriréhde vie ôt trairail dilficile,8t ne me contentant pointencoe
rode celle expérience -, ayant ouy dire que das les deferts il y auoitvvn perfonna e ap-
lpellé Banus,couurant l’on corps feulement de la dépouille des arbres,& pour on vf.
une nïvfant d’autre notirriture que des fruits, grains ou racines prouenans par elles?
mefmes de la terre sas être cultiuée,& en outre le baignât fouuét das les eaux froides,
iour 8c nuiél: pour ellaindre la luxurieul’e chaleur a; contregarder la challeté,ie cerna.

nrnengçay âilniter fa façon de faire-,ôtapres que i’e’us employé trois ans en la compa-

gnie,& farisfait’a mon delir,ie retournay en la ville.Adon’c ellant parucnu en l’aage-
de dix-neufans,ie commençay d’entrer en la vie eiuile,m’addonnant à la l’eût des

Phariliens,qui approche de bien prés de la faire des Stoïques entre les Grecs.Piiisa-
presayant vingt-fur ans,ie fis vn voyage à Rome , ôt la caul’e en fut telle. Du temps’
que Felix elloit Gouuerneur de ludée,ilenuoya 1prifonniersz’i Rome pour vne faute"
bien legere,quelques Sacrificateurs mes amis se amiliers,au relire gens de bienacli’o’â
nclles,& les enuoya pour deli’endre leur caufe deuant l’Empereur. I’auois intention
deles mettre hors du danger par quelque moyen,ayant mefme oüy"dire,que squela’
que calamité qu’ils eull’ent,ils auoient taufiours bonne crainte deDieu,a: ne viuoiét-

C que de noix ôt de figuessôt pour celle caul’e ie m’en allay àRome,ayant pall’ é brand ’

;,coup de dangers fur la mer.Car nol’rre nauire fut enfoncée dedans les eaux,au’milie’u
de la mer Adriatique,où nous élirions enuiron fix cens hommes,’qui ne ’fil’rn’es’aUtre ’

chofe tout le long de la n’uiét que nager,8t enfin quand le iour fur vénu,nous ripper.

ceûrnes par la grace de Dieu vne nauirede Cyrenéoù enuiron adiante de la cempaa
gnie,quiauoientmieux’nagé que les autres,fur’ent receus 8c fauue’z V, a: ie fus de ce

nombre là.Ainfi i’arriuay à Dicearche,qUe les Italiens appellent Puteoles (ai-lieur;
d’huy Pquzol)oi’1 i’acquis la familiarité d’vn certain Alirurus , ioiieur de cdmedlës 8:

de farces,luif de nation,ôt bien aymé de Neron,qui me donna accez à Poppea fein.
me de l’Empereur,ôc me fit cognoillre a elle,& bien roll aprespar l’on moyen i’ob- ’

D tins de Neron que les Sacrificateurs , pour qui i’ell’ois allé la , ull’ent abfous 8c mis

. hors de prifon,& outre cela elle me fit de grands prefens , aucc lefquels ie m’en te-
tournay en mon pays.A mon retour ie treUuay que les defirs depuduueaute’z el’toienr
fort creus,8c que plufieurs tendoient à l’e reuolrerContre le peuple Romain.Et pour-
tant ie’tafchois de réduire les feditieux à de meilleurs dell’eins,leur propol’ant deuant

les yeux aquelle maniere de gens ils auoient à faire la vuerreà fçauoir aucc les R0-
mains,qui citoient li bien expérimentez au fait dc’la guerrc,& fr vaillans 8c heureux
entoures leurs entreprifes,qu’ils n’auoicnt point leurs pareils. Ainl’iie les exhortois -
doucement de ne mettre pointât eux- mefmes ôt leurs familles , sa leur pays en vn

1 danger extreme par vne telle témérité. En ces exhortations i’vl’ois de la plus grau de

E,,vehemence que ie pouuois pour les del’tourner de celle folle cntreprife , prcuoyant’
bien la tresmal-heureufe fin de celle uuerre.Toutesfois ie n’obtins rie’ enuers eux ; i
car la fureur de ces gës defefperezôthors de leur b6 sés,auoi-t déja tout gaignéCrai- - n

garant donc de tomber en leu r haine ou en quelque mauuais foupçon,fi con rinuelle» *
ment i’eull’e repeté tels aduertill’emens ’ , comme fi i’eull’e voulu faire faueur aux en-

nemis, 8c qu’el’tant pris par eux pour cette occalion , le ne ful’l’e misa morr,-la forte. *

rell’e d’Antoniaellant déja occupée par les feditieux, ie me retiray au Sané’tuaire a: r

feCret Oratoire du Temple.Puis quand Manahem ôt les principaux de la bande des ’
brigands furent tuez,ie tortis du Temple,ôt trequentois aucc les Sacrificateurs ô; les *
plus a p parens d’entre les Pharifiens,qui ellzoient fu rpris de grande fray eur. Car nous
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3,8. . LA;V1E-voyons que le peuple auoir pris les armes;ôt cependant tous ces grands perfonnagesi A.
ne fçauoient uel confeil prendre. Et dantant que nous ne pouuions reprimer ces
mutins (car céla ne l’e pouuoit nullementfairel’ans grand danger)nous faifrons l’em-,

blant de trouuer bon ce qu’ils faifoientrce pendant toutesfoisnous leur confeillions
de fe tenir en paix,8t de lailfer aller les ennemis,pource que nous efperions queG cl:-
fuis Florus deuoir bien roll: Venir aucc vne puill’antc armée,ôt qu’il appail’eroit ce tu- -

multe.Mais quand il fut retourné,il y eut bataille donnée, oùil fut defait aucc pina
lieurs autres , a; Celle défaite apporta vne calamité extreme à toute nolire na-r
rion.Car tout incontinent le courage creut àceu’x qui elloient auteursde la guet-«-
r’e,cfperans ne les Romains feroient du tout vaincus ’ - 4 - - » . . ; 0

.Ençem me temps il aduint vne autre chofe. Les Iuifs qui habitoient les villes B
voilines de,Syrie,furent prisauec leurs femmesôt enfans,& tuez par les gens dupais; "
fans auoir commis aucun forfait 3 car ils n’auoient pasmefme penfé a l’e reuolter.
de l’o’beyl’fance des Romains,ny attenté aucune chofe contr’eux en particulier.E-n-,Ï

tre les autresles Scythopolitains monl’trerét vne cruauté pleine d’im picté. Car corne

me les Iuifs ellrangers leur faifoient la guerre , ils contraignirent leurs citadins Iuifs:
’uihabitoient dedans leur ville,de prendre les armes contre leurs freres,ce qui en:

dcfi’e’ndu par nos loix: 8c ainfi par leur aide défirent leurs ennemis. Apres qu’ils en;

rent ainli obtenu la victoire , ils mirent du tout en oubly la fidelité qu’ils deuoient
aux Iuifs leurs Compagnons &habitans d’Vne mefme ville,ôt les tueront tous,iufqu es
àbeaucoup de milliers de perfonnes.Les Iuifs aull’1 qui habitoienten Damas,ne fu- ,
rent pas plus doucement traitez. Mais ila el’té parlé plus amplement de ces chofes C
dans lesliures de la guerre des luifs.Maintenant i’ay fait mention de ces efclandres ’
feulemétpour celle raifon,que les leéteurs l’çachët que nollre nation n’ell point ve-
nuëà celle guerre de l’on b6 ré,mais au côtraire elle y a ellé côrtrainte par necell’ité.

L A prés donc que Gell’ius filtvainques plus grands de Hierulalem voyans que les.
brigandsôc autres perturbateurs de la paix efl’oient bien munis d’armes,craignirens
fort qu’eux ellans dépourueus de toute deli’enfe , ne ful’fenttirez fous la fubieétion.

de leur. ennemis,comme il aduint llepuisCognoill’ans aulfi que le pays de Galilée ne
s’el’ioit point encore du tout deliourné de l’obeyll’ance des Romains , mais qu’vn’e

partie vinoit encore en repos,ils m’y enuoye’rent aucc deux autresSacrificateurs,bôs
8c bottelles perfonnagesà l’çauoir Ioazar se ludas,afin que nous perfuadallions à ces
hommes peruers de mettre bas les armes , 8: leur remonllralfions qu’il valoit beau- ’

’ coup mieux que ces armes full’ent baillées en garde aux grands a: plus apparens des .
la nation.C’elloitvnc bonne chofe (difions nous)que pour l’aduenir il y eût toujours ’

des armes prelles pour le peuplesneantmoins il falloit attendre iufquesà ce qu’on
l’ceull pour certain quelle elloit l’afi’etïtion des Romains. A uec tels mandemens ve-

nant en Galilée,ie trouuay que les Sephoritains el’toient en grands différens,mainte-
nans leur pays contre la violence 8:: opprell’ion des Galiléens,qui le vouloient piller, .
pour celle raifon que les Sephoritains perfilloient en l’amitié du peuple Romain, 8c
gardoient fidelitéa Senius Gallus,qui elloitgouuerneur de Syrie pour lors. Ma ve-
nue leur apportavne bonne alleurance;car i’appaifay celle multitude,quileur faifoit
la guerre,ôt leur donnay congé que toutesfois a: quantes qu’ils voudroient,ils pou r-
roient bien enuoyervers leurs gens en Dora,qui el’t vne bourgade de Phénice,qu’ils.

auoient ennoyez en oflage à Gellius.Et quant aux habitans de Tiberiade,ie trouuay
qu’ils auoient déja pris les armes pourl’océafion qui s’enfuir.En celle ville de Tibe. -.

riade,il y auoir trois factionsLa premiere elloit des plus honorables,ôt luliusCapella ’
cil-oit Chef de celle bande.Entre ceux qui elloient de fa fequelle, il y auoir Herodes’
fils de Miar,l-ierodes fils de Gamal,Compfus fils de COmpfus.CarCrifpus frere de ce
Çampl’us auoir cité creé déja long-temps au parauant Gouuerneur de celle ville-là.

par
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DE FLAVE IOsEpHE. ,3;
A parA’ grippa le Grand,&pour lors il faifoit la refidence ontre le loirrdain en quelque

lieu qu’il auoir la. Tous ceux-Gy confeilloient qu’on rendill obeyll’ance au Roy , a:
gardall la fidélité au peuple Romain.De toutefla noblell’e il n’y auoir que Pillus qui
y contredifoit,8t non pour au tre raifon,finon pourfaire plaifir à lulius l’on fils.L’au-
tre faâion clloit de gens meclianyiques ôt du commun populaire, qui demandoiët
obllinément la guerre.De la troifiéme bande Iulius fils de Pil’tus,elloitle p’r’incipal

autheu r. Cellu y- cy faifoit femblâr de redouter la-guerre,toutesfois il faifoit des me-
nées fecreres,defir5.t de voir des tumultesôt bruits nouueaùx,&el’peroit parcelle mê-
me occafion de paruenir à quelque puil’sâce.Parquoy fe mottât en auât au milieu du

cuple,il tafchoit de leur remonllrer n que leur ci té auoir Cl’té to’ufiours mife au rang

, - Bdes villes de Galilée,8c que du.temps du Terrarche Herodes ,clle anoit el’té la ville
capitale de toute la region,leqnelHerodes (qui en auoir ollé fondateurlluy auoital’.
fuietivne au tre ville,a l’çauoirSephorichlle preeminence luy elloit demeurée mef-
me l’ous le regne d’Agrippa le pere,iufques au temps de Felix, qui fut Gouuerneur
de ludée,& maintenant feulement depuis que N eron 1’ a baillée à Agrippa le ieune,
elle a perdu fa primauté. Car aull’i roll que Se phoris eut commencé à obeyr aux
Romains,elle a ollé éleuée par delfus toute la region,ôt l’autre n’auoit plus les thre-

fors des Chartes, ny labanque du Roy. Par telles paroles iettées contre le Roy A4
grippa , a: plufieurs. autres tClS’propos il incita le peqple à l’e’reuolterr, .dil’ant que le

temps clloit venu qu’ils deuoient prendre les armes, aire fo-cietéaueo les autres Ga-’
lileens,& vfurper derechef la principauté, 65 que tous les gqns’de’bien leur fauoria:

C feroient en dépit desSephoritainsàa quiils donneroient volontiers. quelque alarme,
pource qu’ils perfil’toientobrinément en l’amitié des Romains,& que toutes leur,

forces deuoient ellre employées pour aider leurs efforts. ;’- :

» A d aPar telles paroles-il ’meut tout.le.peuple,dautat qu il auoir la grace de cparler atrayâ;

te,tellement quepar la dou’ceurde fes paroles il emportoit la faneur u peuple par
dell’us les autres, qui donnoient beaucoup meilleur confeil que luy. Et anec’ cela il”
auoir bonne cog’nqil’l’ance de lalangue Grecque, voire en Eclle façon qu’il ola bien -

compoler vne hilloire de ces chofes qui furent faites pour lors,pour farder la venté;
Mais nous réciterons cyapres en continuant nol’trc propos quelle a cilié la malice de
celluy-cy,& comment il ne s’en cil gueres fallu que luy 8c fou frer’e n’aycnt du tout

ruiné le pays.Or pour celle-heure la [ullus gaigna le cœur des habitans de la ville ,
sa en contraignit aulli quelquevans a prendre les armes,ôcapres cela fortant anec les
vns 6c les autres,il brula lesvillages des Hippeniens 8c des Gadareniens,quil’onr fur
les frontieres du territoire de Tiberiade,& des bornes des Sythopolitains. Cependât
que cela l’e faifoità l’en-tour de Tiberiade,les affaires des habitans de Gifc ala elloiét
en l’ellat qui s’enfuit. Iean fils de Leuivoyant qu’aucuns des citoyens de fa ville le
Vouloient efcarmoucher,& fecoücr le ioug des Romains,fit rent ce qu’il peull,pour
les retenir en leur fidelité 8c obeyl’fance,dequoy toutesfois il ne peul’t iamais venir à l

bout. Car cependant les peuples voifins,à fçauoir les Gadareniens,les Gabaraoaniës
8c les Tiriens firent grand amas de gens,& alfaillirent la ville de Gil’cala , ôtl’ayant
prife par force , la mirent à feu ôta fang,la ra’ferent du tout,& apres auoir fait cela ,-
ils s’en retourneront chacun chez foy. Iean fut irrité d’vn tel outrage , a: fit mettre
tous fcs gens en armes , ôt marcher contre ces peuples , ou ayant obtenu vié’toire,il
reedifia fa ville,ôt pour la rendre mieux alfeurée pour l’aduenir ,- il fit faire des mua,

railles ou il elloit befoinr , - 1 a I l ’ , ’
Ceux de Gamala perfil’coient t0ufiours en la fidélité-des Romains,8t la raifon en u

el’toit telle:Philippes fils de lacim;Lieurenant du Roy Agrippa ,cl’tant cotre l’on o i4

nion a: efperance échappé du Palais Royal de Hierufalcm,quand on le tenoit alli’e-
gé,aprcs s’en élire fuy tOmba’ euvn autre grand danger,à fçauoir d’ellre tué parMa-

nahem et les autres brigands fes compagnonsïoutesfois quelques vns de les parés

.Ff 1j



                                                                     

,40 LA VIEBabyloniens qui pour lors citoient en la ville deHierul’alein,l’uruinrentatle lauuerét. A
Le cinquiefme iour aptes il changea de perruque,afin qu Il ne fut pas cognu,&s’en.
fuilt.Et quand il fut Venu à vn village quiel’toit de fa pol’felfion,firué aupres du cha-
lleau de Gamala,il fit al’l’embler allez bon nombre de l’es fujets.Cependant il luy ad-

uint vne chofe par vne certaine prouidence de Dieu,sâs laquelle il elloit perdu.Il fut
l’aili d’vne fievre foudaine , se aptes cela il enuoya des lettres au Roy Agrippa sa
à Bernice , qui citoient encore ieunes , qu’il baillaavn lien all’ranchy pour les por-
terà Varus,â qui le Roy &la Reyne auoientlaill’é pour lors leur Palais en garde , sa
eux elloient allez au deuant de G ell’ius,a Baruth.Mais aprcs que Varus eut receu les
lettres de Philippes,ôt cogneu qu’il elloit échappé,il en ut fort marri,craignant que
le Roy ô: la Reyne n’eull’ent-befoin de fon ayd’e,quan.d Philippes foOlE venu.ll pre-

fenta donc au peuple celuy qui auoir apporte les lettres,& accula comme fat: ll’aire,
difant qu’il auoir apporté des nouuelles faulfes ôt contrefaitesà fçauorr que Philip-

lpes lors faifoit la guerre aueclesluifs en Hicrufalem,contre.les Romains, et le fit
mettre à mon? huppes voyant que fon homme ne rerournort pomt,8tne fçachant

pas la caufe d’vn tel retardement,in enuoya endore vn antre melfager aucc autres
lettres pour fçauoir ce qui elloit aducnu au premier , ou pourq uoy il tardou tant a
retourner. Mais Varus opprima encore celluy-cy par vne faull’e acculatipn.Carles
Syriens habitans en Cefarée fanoient fait deuenir orgueilleux,en forte qu il afpiroit
à des chol’es grandes 6c hautes. Ces Syriens luy fouilloient aux oreilles qu’il ad-
uiédroit quelque iour qu’Agrippa feroit tué par les Romainsà caul’e de la rebellion

des luifs,ôt que le ROyaume luy feroit baillé comme el’tant de la lignée Royale.Car
pour certain Varus elloit du l’ang Royal,forti de Sohcm Terrarche du LibanÆllant
donc enflé d’vne telle efperance,il retint les lettres,ôtfe donnant bien garde qu’elles
ne tôball’ent entre les mains du Roy , il faifoit garder foigneufement tous les palla-

4 gos des entrees a: forties, à ce que performe n’échappall fecretrement pour rappor-
’ ter au Roy les chofes qui l’e faifoienr 121,8: en outre ils faifoit mourir plufieurs Iuifs

pour gratifier aux Syriens,habitans en Cefaree. Dauantage il delibera par le moyen
des Trachonites quifont en Bathanee, d’allaillir les Iuifs appellez Babyloniens,de-
meurans en Ecbatanes,ôt ayant appellé douze des principaux Iuifs habitans enCela-
ree,il leur c6 manda d’aller la, ô: annoncer de par luy aux autres de leur nation , qu’il
auoitentendu qu’ils entreprenoient de faire la guerre au Roy: mais pource qu’i ne D.
le vouloit pas croirc,il leur dénonçoit qu’ils eull’ent à pofer les armes,8t que ce feroit

vn tres-certain teflnoignagc , qu’il auroit eu iulle caufe de n’adioullzer pas foy aux
faux bruits. Dauaùtage , il leur fit donner?! entendre qu’il feroit bon d’enuoyer fep.

tante hommes des plus apparens pour ref pondre aux crimes 8: blafmes qui leur é-
toient impol’ez. Ces douze perfonnages firent ce qui leur auoir ellé commandé , à:
quand ils furent arriuez a Ecbatanes,ils parlerent aux gens de leur nation, 8: trouue-
rcnt qu’ils n’attentoient rien de nouueau,mais cependant ils leur perfuaderent d’en;
noyer feptante hommes. E t ainli qu’ils venoient en Cefaree ne fe doutans aucune-
ment de ce qui leur deuoir aducnir aucc les douze Amball’adenrs , Varus accompa-

né des foldats du Roy,les trouua en chemin, 8c les tua,sâs épargner mefme les Am- E
falladeursmyât fait cela,il marcha outre contre les Iuifs habitas en Ecbatanes.Mais
il y en eut vn des feptâre qui s’el’toitfauué dauâturc,qui fit plus grande diligence que

V arus ,8: aduertii’t les autres.Eux ayans cét aduis, prirent leurs armes,8c fe retirerent .
au challeau de Gamala aucc leurs femmes &cnfans,laill’ans les villages qui elloient

leins de grandes richell’es,& d’vnc multitude infinie de bellail.Philippes-oyant cela
fr: retira aull’i en celle forterclï’e,&à l’a venuë le peuple crioit qu’il voulult accepter’la

Charge d’élire leur conduéleur,8c entreprendre de faire la guerre contre Varusôt les
Syriens habitans en Cefaree; car le bruit couroit qu’ils auoient tué le RoyzmaisPhi-

lippes
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A lippes tâchoit tant qu’il pou-uoit à retenir leur impétuofité,leur reduifant en memoi’

re les biens qu’ils auoient receus du Roy,ôt leur proposât aulfi la grade puill’ance des
Romains,qu’ils ne pouuoient irriter en l’e rebellant,qu’ils ne l’e mill’cnt en grâd dan»

ger.Enfin le confeil de Philippes fut trouué le meilleur.Le Roy ayât cogneu ’ ne Vas
rus vouloit faire mettre à mort les Iuifs de Cefarée aucc leurs femmes 8c enf’ans,qui
eltoicnt en grand nombre,tout en vn iour,il y enuoya Equus Modius pour luy fuC«
ceder,comme on a peu voir ailleurs.Cependant Philippes tint Gamala 8c le pays voi.
fin en la fidélité 8C obeyl’l’ance des Romains.Sur ces entrefaites a res’ que ie fus venu

en Galilee,on m’aduertil’t par certains mell’agers de ce qui fe fail’dit,8c tout incomm-

nenti’el’criuy aux confeillers de Hierufalem,leur demandantce qu’ils vouloient que
- le fil’l’e.lls me manderent queie demeurall’e en Galilee,& pourueuli’e’à fa defienl’e,&

’ B que ie retinl’l’c mes compagnons aucc moy,s’il leur fembloit bon de demeurer. Eux
ayans amall’é beaucoup d’argent des décimes deuës à caufe de leur preflrife,clelibea

roient de retourner au pays;mais ils furent priez de demeurer au ce moy iufques à rit
que toutes les allaites ful’l’ent miles en bon ordre,à quoy ils s’accorderent volôtiers.

Nous partifmes donc enfemble de la ville des Sephoritains, 8x: vinfmesà Bethmans,
qui en: vn bourg dil’cant de quatre llades de Tiberiade,8t ayant ennoyé vn’mell’ager

exprcs,ie fis allembler le Sonar deTiberiade,8t les plus apparcns d’entre le peuple.
Et quid ils furent all’emblez, lullus aull’i y furuint.Adonc ie declaray deuât tous que,
le euple de l-Iierufalem m’auoitlà cnuOyé aucc mes compagnons pour leur repo. ’

C fer qu’il falloit démolir le Palais,qu-’l-l.erodcs Tctrarche auoir n fait sôptueul’emcnt
ballir,8t orné de diuerfes peintures d’animaux,ce que nos loix ôt ordonnances def»
fendoient,& les priois de permettre de ce faire. le plulloli: qu’il leur feroit pollible.
Capella a: fa bade furent long-temps à debattre s’ils l’od’troyeroient ou nommais à
la fin nous fifmes tants’i tonte force qu’ils y confentirent.Cependant que nous deba-
rions de cela,lefus fils de Saphias ayât déjaal’l’embléaupres foy allez bon nombre de

Galileens,comme ellant Capitaine de quelques bateliers a: autres pauures gong-fi
le feu dedans le Palais,penfant qu’il en tireroit quelque bon butin,pource qu’il auoir
veu des couuertures dorées,où ils pillerent beaucoup de chofes cotre nol’rre gré. Car
bien tollapres nous nous retirâmes en la plus haute Galilée, aprcs auoir deuifé aucc ’ ’

D Capella 8c les plus grands de Tiberiade en ce mefme village , quiellappellé Beth.-
mans. Lors la bide de lefus tua tous les Grecs qui habitoient en celle ville -là,8t tous
ceux qu’ils auoient en ont ennemis auant celte guerre. A pres auoir ouy ces chofes,
ie fus fOrt fâché,8t del’c’endis en Tiberiade,où ie mis peine de recouurer tout ce e’
ie peus pour lors des biens du Roy qu’on auoir pillez,à l’çauoir des chandeliers fga’i’rs

a la Corinthienne,lcs tables a: garnitures de buffet du Roy , &all’ez bonne quantité
d’argent non monnoyé. Et tout ce que ie reconnray,ie deliberay de le garder pour
le rendre au Roy.Ayat donc appellé dix des principaux du Senar ô: Capella fils d’An.
tyllus,ie mis la vailfelle entre leurs mains,leur defi’end’ât de ne la rendre à autre, qu’à

moy.Delà moy se mes compagnons allafmcs en la ville de Gil’chala.vers Iean , pour
E cognoil’tre ce qu’il auoir au cœur , où i’apperceu tout incontinent qu’il afi’eétoit la:

ty rannie,com me vn homme conuoitenx de chofes nouuelles.Car il me prioit que ie
luy permill’e de tranfportcr le bled de l’Empereur , qui elloit gardé dans les vil;
lages de la haute Galilee,difant qu’il le vouloit employer à faire ballir des murs pour
le pays. Mais ayant fenty la fumee de fes cntreprifes, le luy dy que ie ne luy baillerois
point ce congé, faisait état de gardcrce bled ou pour les Romains,ou pour moy me.
me,dautant que i’auois déja- la charge de celle region la , que la ville de Hieru l’alem
m’auoit commife.Voyât donc qu’il ne pouuoit rien obtenir de moy,il s’adrel’l’a à mes.

compagnons p’ourleur tenir propos de celte all’aire,qui ne preuoyoient pas bien les:
’ chofes a venir,ôt quant et quanti s elloient fort conuoiteux de dons. Aifnfia forceidç
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34s . L A V I E gprefens il obtint d’eux tout le bled de celle prouince-,car de moy,ie ne pOuuois reli-
lier contre deux. Dauantagc,lean Via d’vne autre fi nell’e.Car il difoit que les Iuifs lias
bitans enCefarec ballie par Philippes elloient retenusdedans la ville,fans oler l’ortir,’
&ce par le madement duRoy,’a qui ils elloient fnjets,l’e plaignis qu’ils auoient faute
de pure huile,ôt eux luy en auoient demandé,afin qu’ils ne full’cnt contraints contre
la cou (lame de l’e feruir. de l’huile des Grecs. Or ne difoit il point-cela pour quel ne
égard ou all’eétion qu’il eull à la religion,mais le defir d’vri gain deshonefie le faifoit

ainfi parler.Car lèachât bien que les deux fextiers fe védoierit vne drachme en Cela:
rec,ôc qu’enGifchala on en donnoit oflâre l’extiers pour quatre drachmes,il fit t’ranl:
porter vers eux toute l’huile qui elloirlà , à: vouloit bien faire entendre qu’il faifoit
cela par mon congé. le le permettois voirement i mais celloit contre ma volonté , B
orgignât quélii’y refillois,ie ne ful’fe lapidé par le peuple. Œand i’eu oétroyé cela, ’

Iean amall’a grand. argent. par vne telle rufe. De ce lie ville la ie renuoyay mes
L compagnons en l-Iierufalem,ôt aptes cela le m’addonnay du tout à faire prouifion

de harnois de guerre,ôt à fortifierles villes.Depuis ie fis appeller les plus vaillâs d’en-

tre les brigands,& voyant ne les armes ne leur pouuoient ellre ollees,ie perfuaday’
au commun populaire qu’il feroit bon de leur donner gage, remonllrant qu’il Van-
droit beaucoup mieux les foldoyer,que de permette que leurs terres ful’l’ent par eux,
pilléeps,&en celle forte les laill’ay aller,les faisât obliger par fermët de ne venir en’nô -

tre pays que quad ils y feroient apellez,on bien quand ils ne receuroient point les gae
ges qui leur auoient ellé promis;& auât toutes chofes leur fis commandement de ne
faire aucune violence ny outrage aux Romains 8c aux voifins. Mais anant que pafl’cr
outre,ie talchay de tenir la Galilee en paix.Et delirât auoir enuiron feptâte hommes
des principaux du pays,fous ,couucrture d’amitié,comme oflages de fid’eliré,ie fis rit

- que i’eu ce que ie demandois. Ayât ainfi fait paches d’amitié aucc eux,ie les allociay’

aucc moy en office de iudicature,ôc ie faifois plufieurs decrets &ordonnances,l’elon
un confeil,me donnant garde fur tour de me deliourner temerairement de l’equi-
té, 8c de me laill’er corromprepar dons. Ellant donc venu iufques à l’âge de. trente

. ans,où encore qu’Vn homme ne lafche point la bride aux cupiditez illicites,fi cit ce
qu’à grande peine cuite-il l’enuie des calomniareurs,principalcment quand il ell en

. grande authoriré,ie garday qu’aucune violence ou opprel’l’ion ne fût aiteàfemme.
quelcon’que,ôt n’ay point foullert qu’on m’ait rien prefenté,Comme n’ayant belbin I

d’aucune chofe , oc mefme ien’ay point voulu receuoirles decimes qui m’el’toien’r D

dcu’e’s,à caufe de mon office 6c ellat de Sacrificatèur.Toutesfois aptes la victoire ob-
tenuë fur les Syriens voifins,i’ay bien pris vne partie du butin . 8c des défpoüilles cô-

quil’es,ôt confel’l’e franchemenr,que le les ay enuoyees à mes parens cul-lierufalem.

Apres auoir vaincu les Sephoritains deux fois,ôt ceux de Tiberiade quatre fois , se
les Gadariens vne fois,&l’ouuent reduit Iean fous ma puil’l’ance , qui m’auoit drell’é

plufieurs embufches , tant y a neantmoins queie ne me fuis point ’voulu vangerny
de luy,ny d’aucun de tous ces p’euples,comme ie le feray paroillre cy-apres.Parquoi
i’ay Celle opinion,quc Dieu qui a les yeux fur les bonnes œuures, me delit’i ra lors des

embufches de mes.ennemis,8c bien fouuent puis aptes m’a tiré hors de plufieurs 6: E
grands dangers , comme il fera dit en temps 8c lieu. . ’-’

.Or le peuple des Galileens me portoit vne f1 bonne afieétion,& m’el’toit tellement
fidele, qu’apres que leurs villes furent prifes par force,& leurs pauures familles traie
aces en captiuité , ils ont cllé plus l’oigneux beaucoup de me fauuer la vie , que de
pleurerleurs propres calamitezJéan voyant cela,émeu d’enuie , m’enuoya des ler-
tres , parlefquellesil me prioit queie luy permill’e de venir chercher la fanté aux
bains chauds deTiberiade,ôc moy ne penfant point à mal,luy accorday volontiers ce
qu’il me demandoit.Ourre plus,i’el’criuy des lettresa ceux a quii’auois baillé le gou-

, - - . I p nernement
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A nernement de la ville,qu’ ils luy appreflafrent vn loois 8: à toute la compagnie, a; des

viures pourle traiter honefiementCependât ie faifois ma refidence en vn village de
Galile’e,qu’on appelle Cana.Donc aptes que Iean fut arriué en Tiberiade , il fit tant
enuers les citonds,quc mettâs en oubly la foy qu’ils m’auoient donnée,ils fuiuirent
(on party,8c plufieurs d’entr’eux prePterent volontiers les oreilles à fes prieres,com-

me ils (ont gens prenans grand plaifir aux nOuueautez,conuoiteux de châgemens a:
facilesà émouuoir difcords;& principalement luflus ôc Pil’tus (on pere empoignerët

de grand defir celie occafion de le reuolter contre moy, pour ePtre du collé de Iean.
, Toutesfiais el’cât làfuruenu,ie misa neant toute celle belle entreprifeCar Sila , que

fanois auparauant cree’ Gouuerneur (in ceux de Tiberiade,m’auoit ennoyé vn hom-
B me expres pour me donner anis de la volonté de ce peuple 5 8: par feslett’res m’exë

hortoit de me hafler,difa’nt qu’autrem’ent il pourroit bien aducnir que la ville tom-
beroit en breffous la puilTance de quelques antresiApres dene que i’eu les lettres
de Sila,ie cheminay toute la nuit aucc deux cens hommes,8c enuoyaydeuât vn mef-
fager pour donner aduis de ma venu’e’â ceux de Tiberiade.Sur le. poinû du iourain;

fique i’approchois de la ville,le petiple vint au deuant de moy, 8e Iean entre les au-
tres.Il me falüa aucc me face toute trOuble’e,craignant que [on cntreprife ne fufidé-

couucrte,& que par ce moyen il ne fufi en danger de perdre la relie , (se le retira vi-
fiement en (on logisQuand ie fus venu iufques au lieu,oû on s’exerçoit à courir,ie"
laifTay tous les gens de ma garde,excepte’ Vn, 8c retins feulement aucc moy dix hô-
mes armez,8c lors efiant monté fur vn lieu ou on me pouuoit bien voir de tous co-

C flezàie commençay àfaire des remonfirânc’es au peuple de Tiberiadeà ceiqu’ils ne

flairent point fi legersà (e reuolter , leur difant qu’autrement il aduiendroit bien
roll: qu’ils le repentiroient d’auoir’ainfi tourné, 8c n’y auroit homme deformais qui

les creûtfacilement, comme de fait on entroit auoir mauuaife Opinion d’eux a; à
bon droit,à caufe de cefle déloyauté preFente; A grande peine eus-ie dit cela , que

ï Voicy vn de mes gens,qui m’aduertilt de defcendre,8c qu’il n’efloit point heure de
’ il gaignerlà faneur des habitans deTiberiade,niais de regardera me fauüer,8c auifer’
r A , commentie pour-mis écharper de la main de mes ennemis. Car Iean fçachant bien

" que i’efiois prefque feul,choifii’tquelques vns des. plus fideles des mille foldats qu’il
auoir,8t les enuoya làauec commandementîejtpres de me mense déja ils talloient en

’ chemin,& s’en cuit efiéfaitfi ie ne fuflè defcendu en hafle, fi ie n’euITe fauté habifl .’

.D lement aucc vn homme de ma garde nommé Iacob 5 8: fi vn certain bourgeois de
à Tiberiade nommé flet-ode ne m’eui’t tendu les bras 5 qui me fit compagnie in fques
l au lac,oû le mon tay furvn bateau the ie trouuay làcde bonne rencontre. A infi cons
l tre toute opinioni’euitay la fureur de mes ennemis,& vins en Tarichee. Œjuld les

habitans de Celle ville de Tarichee eu rent oüy parler de la déloyauté de ceux de Ti- .
beriade,ils furent fort courroucez, a; prirent foudainement les armes,m’exhortans ’ i
que ieleslmenaffe c’ontre tels ennemis,dil:ans qu’ils vouloient faire la vâgeance d’vn l
lteloun’age faità leur Gouuerneur,& diuulaoient celle affaire. par toute la Galilee, q

1 pour irriter tous les autres contre les habitans de Tiberiade,prians que grâd nombre
y . le vinli retireerrs edx,efians prefis de faire tout ce qui femblemit bon felon l’auis ’-

deleur cdnduc’leur. Et pourtant il y eut yugrand nombre de Galileens afremblez
en bien peu de tëps,8c tous efioienr armez, me faifans requefie que i’allaffe donner
l’affaut àTiberiade,&que ie la ruinaffe du tout,apres que ie l’aurois prife-par force,ôe

que ie vendifle les habitas anec leurs familles aux plus offrisôcderriiefs encherifleurs;
Il y en auoir aufÏi d’autres de mes amis,qui efloient échappez de cef’te ville là,qui me

confeilloient de faire le femblablerNonobfiant je n’y pouuois confentir,efiimât n’éo

tre point choie raifonnable queie commençafle à émoquir vne guerre ciuile. Et
’ mon anis citoit que. ce debat ne deuoit palier les paroles , 8c difois qu’eux-meÊ
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544 p L A V l Emes n’en rappOrteroient pas grâd profit,quâd ala venu’é des Romains ils le mercier A

ainfi les vns les autres.Par cc moyenla cholere desGalileens fut en fin appaife’e.
Iean voyant que (es trahifons ne luy auoient de guere profité, eut crainte de to m-.

ber en dan ger,& prenant les cens qu’il auoit aucc loy,laiil’aTiberiade,8t l’e retira en
Gifchala,&de la il ni’el’criuit des lettres pleines d’excul’es,comme s’il n’eufl efié nul-

lement coupable de ce crime,me priant de ne vouloir penfer aucune mauuaife cho-
fe de luy,adioul’tant des fermens et terribles execrations , afin que i’adioufiafl’e plus
de foy àfalettre. Mais les Galileens qui s’el’toienr lafl’emblez de toute la region en
grâd nombre,&t elioient derechef venus en armes,cognoill’ans queIean efioit hom-t
me peruers 8c pariure,me prioient que ie les menail’e contre luy,8t me promettoient
de le "ruiner du tout,ôt Gifcliala l’on pays. Ieles remerciayde bon cœur , de la faneur B
qu’ils me portoient, saleur fis promefl’e de leur faire plaifiriplus que cela ne valoit;
neârmoins ie les priay de le tenir coys,ôc de ne trouuer pas mauuais,fi i’aymois beau- p

coup mieux apaiferles tumultes fans carnage,que par émorions mutuelles. Cela me
fut oâroyé par les Galileens,& incontinentapres nous allalmes à Sephoris. Les ha-
bitans qui auoient du tout fait refolution de demeurer fermes en la fidclité a: obeyf-
lance du peuple Romain,craignans ma venuë,tal’cherent fort de me diflraire à d’au-
tres afl’aires,afin qu’ils fuirent en plus grande (cureté , 8c lors enuoyerent vn homme-

expres vers lefus qui efloit Capitaine es brigandsfailant la demeure fur les fronde-
res de Ptolema’ide,8t luy promirentgrande omrnc d’argent,s’il nous venoit faire la
guerre aucc huit cens hommes qu’i entretenoit.Ce bri and alleché de telles pro. le
melles,me voulut all’aillir l’ansy penfer, a: me prendre au dépourueu. Et pour venir
à bout de (on cntreprife,il m’enuoya vn mellager , me priant que ie luy permi’fl’e de

venir vers moy,pour me (altier. Ayant obtenu cela de moy, comme n’ayant rien co --
gneu de l’a trahil’on,i1 prit fes és aucc foy,ôt le hafia fort de veninToutesfois (on en-
treprile n’eût point la fin qu’i defiroit.Car ainfi qu’il efioit déja pres,il y eur vu de l’es

complicesquilors abandonnant l’a bande, m’aduertit de tout ce qu’il auoit delibe-
ré. Ayant vn tel auis, ie m’en vins en la place de la ville , faifant femblant de ne rien

(canoit de toutes des menees occultesacependant vne grade multitude de Galileens
bien armez me [binoient , a: en celle compagnie il y en auoit aulli quelques vns de
Tiberiade.Puis apres d’autres furent ordonnez pour garderles chemins,& quant a:
qua ntie fis commandement aux gardes des portes de ne laifl’er entrer que le us aucc D
les premiers de l’a com pagnie,ôt de fermer les portesà tous les autres,que s’ils vou-
loient Faire force pour entrer,ils fuirent ’repoufl’ez à grâds coups de bafions.Les gap.

des firent ce qui leur auoir ePte’ ordonné,& Iefus entra aucc peu de l’es gens, 8c tout
foudain ie luy commanday de mettre bas l’es armes , s’il ne vouloit ellre tue’ fur le
chainp.Se voyant enuironne’ de gens armez,il obeyfi.Alors ceux qui le ruinoient co-
gnoill’ans que leur Capitaine elioit pris,s’enfuyrent. P uis apres ie titay à part Iefus,&
luy dy que ie fçauois bien les embufches qu’il m’auoit prepare’es , ac qui efioient le s

auteurs de cefle cntreprife par lefquels il efloit enuoye , neantmoins que ie voulois
bien luy pardôner celle faute,pourueu qu’il me voulût dire fidele a l’auenir.Ce qu’il
me promit de faire ; puis ie le laifl’ay aller, se luy donnay congé de ramafl’er les gens E

qu’il auoir auparauant, 8c quant aux Sephoritains, ielcs menaçay de rude punition, *
s’ils ne le tenoient coys dorel’nauant’,ôc ne miroient leur mauuail’e afi’eétion.

En ce mefme reps deux des principaux d’entre les Thraconites l’ujets du Roy ving
rent vers moy,amenans leurs gens de cheual,& apportas leurs armesôr leur argent.
Or les Iuifs les vouloient contraindreà fe circoncire, s’ils auoient delibere’ de con.
uerfer aucc eux; mais ie ne voulus point fou Erir qu’aucun dé plaifir leur full: fait,afFer-
niant qu’vn chacun deuoir feruir 6c honnorer Dieu (clou fa fantaifie,& non point à
l’appetit ouituiigation d’autruy,&qu’on ne deuoir faire qu’ils le repentifîent d’efiie

i . vernis-



                                                                     

l DE HAVE 105151582. 54;.A venus au refuge vers nous,& pour el’tre en feu reté.Ayant perfuade’ cela au peu ple,ie’

donnay à fuififance des viures à ces hommes Traclionites,pour entretenir leur ellat
accoullume’.Cependant le Roy A grippa enuoya vne armee fous la côduite d’E uns.
Modius,pouraller prendre par force le chafieau de Magdala,t0ute’sfois ils n’o?’erët
y aller mettre le fiege,mais tenans leScheinins,. ils faifoient pl’uPtofl mal à Gamala.
OrEbucius Decadarque,qui auoit cité Gouuerneur du grand chum p, oyant que i’e.’
liois vennà Simoniade , vn village fitue’lur les frontieres de Galilée , diliant de foi-
xante Rides du lieu oùil efioit,prit de nuit cent hommes de cheual,qu’il auoir auec
(0)58: prel’que deux cens pictons,& le [cœurs de Gaba,& cheminant toute la nuitfit
tant qu’il vint iufquesà ce villagele luy mis en. barbe vne allez bonne troupe de grés,
ô: quand il nous eut veus,il faifoit tons (es efforts pour nous attirer àlacampag’ne’fe

B fiât en les gës de cheual. Mais cela ne luy profita pas beau’c0up;Car ie ne voulus bou-
ger du lieu ou nous eflions,voyant, bien qu’il feroit le phis Fortfi nous-fuirions defce’.

dus en la plaine,veu que nous eliions tous pietons.A pres qu’Ebùcius eutvaillâmentn
refil’te’,enfin cognoillîint que le lieu n’efloit point propre pourgEns de cheual, il fit

(onerla retraite,& s’en retourna en Gaba, fans rien faire, n’ayant perdu que trois de
l’es gens en cel’te rencontre. Mais de moy , ie ne me contentay point de ’eela , 8e le

pourl’uiuy chaudement aucc deux mille hommes armez , a: ePtant venu iufques au
village de Befarafitué fur les frolntieres de Ptolema’ide,dillant de Gaba de Vingt fia r
des,où Ebuc’ius elloit pour lors , ie mis des foldats pour garder les Chemins par de;

C hors,afin que nous fullions affeurez contre les courfes de n0s ennemis , iufquesà ce
y ne nous enflions cm porté le bled-,car la Rey ne Bernice engluoit fait apporter là vne
Port grande quantité des villages circonuoifins, 8:: ayant fait char’ger plufieurs chæ
meauxôtal’nes,que i’auois la fait exprefl’ément Venir pour cela,i’enuoyay tout ce bled

en Galilee.Et quand ie fus venu a bout de cette cntreprife,ie ’rouoquay Ebucius à la A
baraille.Ce qu’il reful’a,efiant étonné de noflre hardlefl’efit e moy je m’en allay cos

tre le Neapolitain, ayant oiiy qu’il pilloitle territoire de Tiberiade.Luy aucc vne aile
de gens de cheual tenoit garnifon en Scythopolis;l’ayant donc empefché de mole--
fier ceux de Tiberiade ie m’addonnay du tout àpouruoir aux affaires de toute laGa-g

lilee; k, i . V p .D Au relleJean fils de Leuiquif’ail’oit (a demeure en Gil’chala,comme nous avons
dit,cognoifl’ant que toutes chofes me venoient à l’ouhait , 8c que i’eliois bien aymé

des (nieras: redouté des ennemis,fut fort marri de, cela.Et penl’ant que ma profpe-l
rite’ ne luy feroit gueres profitable,il fut émeu de grande enuie,efperant aufli qu’lil
pourroit rô pre le cours à mon bon-heur,s’il éleuOit la haine des l’uJets contre moy.

Parquoy il follicita ceux de Tiberiade 8: de Se pliOris,ayant aulli opinion que ceux
de Gabarali: retireroiét de fou party, *uifont les principales villes deGalilee.Car il
difoit que toutes chofes feroient plus Cheurwferne-nt gouuernees fous la conduite.

nant aux Sephorirains,daùtant que nous reiet’tans tous deux,ils auoient les yeux
drefl’ez fur les Romains,qu’ils tenoient pour leurs Seigneurs,ils ne luy accorderenr

E point ce qu’il demandoit.Ceux de Tiberiade faifoient difficulté dell’e rCUOltchit y
a qu’ils luy promirent de luy eflre aniis.Ceux de Gabara,a la perfuafion deSimon qui
elloit des principaux bourgeois de la ville,fe donnerent à luy;car Ce Simon efloit a-
myôc compagnon de Iean.Neantmoins ils ne le reuolterent point ouuertement;
car ils craignoient fort lesGalileens, ayansde’ia cogneu au parauant par ex perien-
ce la bonne ali’eÛtion qu’ils me portoient f mais ils cherchoient vne autre occafion
par traliilon a; en cachettes; Et de fait , ie fus en grand danger , 8c voicy com-
mentzil aduint qu’aucuns ieunes compagnons de Dabar , (gens audacieux , appera
ceurem que la femme de Ptolemee qui CllCOlt Procureur es affaires du Roy, paf-
l’oit [on chemin par la grande campagne, aucc grand appareil, partant du pays du
Roy pour aller en la prouince des Romains,efiant accompagnee de quelques gens



                                                                     

3-46 LA VIE ;de cheual pour faire efccirte,& tout foudain ils le ietterent fur ce train 131,8: aptes a- A
uoit mis celle femme en fuite , ils pillerent tout ce qu’elle faifoit porter aucc foy.
Ayans fait cela,ils amenerent ’aTarichee,où i’efiois pour lors,quatre mulets chargez
d’habits,ôt de beaucoup de meubles,& entre autres ioyaux precieux,il y au01t gran-
de quantite’ de VaifÎelle d’argent , 8c cinq cens pieces d’or. Ie voulus garder tout ce

butin pour le rendre ’a Ptolomee,comme a celuy qui efioit de noflre nation mefme,
dantant que noftreloy ne permet point de frauder aucun de nolire nation, encore
qu’il l’oitennemy,& pourtant ie disà ceux quiauoientapporte ce preeleux butin,
qu’il falloit garder tout eela,& le vendre,ôt quand onl auront vendu, argent ferme
employé ala reparation des murs de Hierufalem. Ces ieunes gens n en furent pas B
conteras,voyâs qu’ils ne participeroient point au butin,comme ils s’y attëdOIentPar- A

quoy elians épars par lesvillages de Tiberiade,ils firent courir vn bruit que le vou-
lois liurer aux Romains celie region la.Car i’auois(dil’oicnt- ils)fait femblant de delii -
,ner ce butin pour la fortification de Hierul’alem: mais ala verité ie le voulois garder
pour le rendre à celuy à qui on l’auoit raui. En cela ils n’el’coient point deceus e leur

Opinion.Car apres que ces ieunes compagnons s’en furent allez,ie fis appellcr deux
des plus apparens ôz principaux bourgeois,à (çauOir Dallion ô: Ian’neus fils de Leui,

qui elioient des plus grands amis du Roy,& leur commanday de faire porter au Roy
ces meubles qui auoient efié rauis,les menaçans de mort s’ils æueloient ce fecret à
homme du monde.Mais quand le bruit fut venu aux oreilles des Galileens , coma
me ie voulois liurer leur region aux Romains , ils furent tous incitez àf’aire puni- v
tion de moy , 8c mefme’ceux de Tarichee adiouPtans foy aux faux rapports que ces
ieunes gens auoient fem’ez , donnerenr confeil aux gens de ma garde ée aux autres
foldats,de me laitier’dormant en mon li&,& (e venir trouuer au lieu où on picquoit
les cheuaux,pour confulter aucc les au tres de ce qu’il falloit faire contre moy.Eftans
perfuadez,ils vinrent au lieu alligné,où ils trouuercnt plufieurs autres qui y el’toient
déja venu s,ôc tous crioient d’vn mefme confentement,qu’il falloit prendre ven’geanà

ce du traiiire,qui auoit trahy la republique.Et principaleme’t ils y étoient incitez par
Iel’us fils deSaphias,qui pour lors efloitle grand luge de Tiberiade,homme orgueil.
leux,malin, a; fort feditieux , nay pour émouuoir des diffenfions autant qu’homme
qu’on enli feeu cognoil’tre.0r ce lefus portant deuant foy les loix de Moy le , fe vint
prefenter au milieu de celte troupe, saleur dili à haute voix:Encore que vous nevi’oyés D
touchez d’aucun defir de vollre propre falut , fi Gai-CC que vous ne deuezme’pri-
fer’ces lainâtes ordonnances, ’ uevolire gentil Iofephe digne d’ePtre hay de tous , a

long- temps loufiat elire foulees aux pieds,8c trahies ; 8c quel tourment , 8c quelle
punitiony a- il que cet hommela ne merite? Ayant dit cela,il fut bien receu du peu-
ple,& quant 8: quant ayant pris quelques hommes armez aucc foy,il s’en vint droit
en la maifon où i’ellzois logé,en deliberation de me tuer , 8c cependant ie ne (çauois

rien de tout ce tumulte,mais me repofois eliant ahbatu de grand trauail. Tout (ou-
dain Simon vu des gens de ma garde,qui pour lors citoit demeuré feu] aucc moy,iet-
ta les yeux fur cette trou pe,quiaccouroit,8c m’éueilla,& m’ayant remoniiré le dan-
ger prochain ou i’eflois , m’exhorta de faire côme vn vaillât Capitaineà l’çatioir que

ie me tuafl’e moy -mel’me, plufioll: que de mourirà l’appetit de mes ennemis. A pres

cel’ie exhortation,ie recommanday ma vie enla garde deDieu,& ayant pris d’aurres
habits ie me viens prefenter au milieu de celle compagnie,tout veliu de noir , ayant
men efpée pëduë en efcharpe,& m’en allay par vn chemin par lequel ie fçauois bien
qu’aucün de mes aduerfaires ne me récontreroit;étât venu en cei’te place de chenaux,

ie me prese’tay pour être veu,& me iettay lors fur ma face,arrofant la terre de mes lar-
-mes,en lotte qu’il n’y auoir hô me qui ne fuit émeu à mifericordeÆt quad i’apperceu

queàles courages du peuple efioient changez,ie talchay de r6 pre &diuifer leurs opi-
nions,auant que les autres armez retournaffent de mon logis;& a pires auoir confeiTé

que. l



                                                                     

. DE FLAVE IOsEPHE. 54-;A;th ienîellois pas du tour bers du crime qui m’efloit impofe’,ie requerois ue pre-k
miereme’nt ils cogneufl’ent àquel vfage ie gardois ce butin qui m’auoitelie appor-
té,ôt apres, cela qu’ilsme mifi’ent’ à mort,fi bon leur fembloit.Ainli que la multitude

demandoit que ie propbfafl’e mes ,raif’dns,les autres furuinrent armez, a: me regar-
dans ,* Fe ierterent fur moy pour me tuer. Mais ilsfurent atteliez par les voix du peu-
ple. Parquoy ils retinrent leur impetuofité,penfans qu’apres que i’aurois jeonfefl’é la
trahifon’ôt’. ;dÎauoir gardé l’argent. pour le rendre au Roy , ils auroient auflï occafion -

plus :honeàfie de lefairerAinlî donc ayant obtenu filence,ie leur dyiHommes fr’eress
ramas-172mm: ’queni’aye meriréla momie ne refufe point aulli de mourir, tant y. a i
qu’auant. ma momie veux bien dire la venté deuant- vous tous.Comme i’eus ce net: .

Boue affouille ePtoit fo’rtlprOpre-pour receuoir des efirangers,8c que plufieurs aîan- -
donnant. leurs propres pays 5 prenoient plaifir’ahabiter aucc Vous , f’e voulans faire.
com pagnons. de VDÏlZEC bonne ou mauuaifi: fortune, i’auois deliberé de vous bafiir

des murailles de cét argent -.cy , pour lequel, vous clics fi fort courroucez. A
ces paroles; ceux doTarichee’ sa les ’elirang’ers le prirentà crier tous d’vne voix , me

rendans- gracegôem’exhortans de prendre bon’courage. Mais les Galileens 8c ceux!
de Tiberiade. perfifioientzen leur ra ’e,en farte qu’il y eut fedition entr’eux; les vns ;
me menaçoiét delrne faire mOurir,ôc es autres au côtraire m’exhortoientà prendre
bon courage.Maisnpres que i’eus promis a ceux de Tiberiade de leur baf’tir des mu:
railles,ôc autres villesrcommodes,ôc ou il y auroit affiete propre pour en faire,i-ls ad;
ieuflereutfo’yâ mes promefl’es,&chaeun s’écouloit peu à peu,& ainfi ils s’en retour-4

nerenten leurs maifons". Cependant eliant contre toute opinion. échappé d’vn fi"-
grand danger,ie me retiray tout bellement en, ma maifon aucc mes amis , 8c Vingt-3

hommes armez. q p - ’ q »Mais les brigands 8c ceux quiauoient émeu la fedition , Craignans grandement”
u’ils ne fuirent punis de ceflelourde ofi’enfe qu’ils auoient faire, accoururent aucc -

a: cens hommes armez iufques à mon Io ’is, aucc intention de le bruler. On m’an- A
nonça leur venuë,&t efiimant que ce me (groit honte de m’enfuyr, ie deliberay d’v-ir

fer d’audace contr’eux. le fis donc commandement que les portes de mon logis full-
l’ent fermées,& cependant eflant môté au plus haut lieu de ma maifon,ie requerrois ’
qu’ils m’enuoyaflent aucuns d’entr’eUx,& que ie leur baillerois l’argent,pour lequel

ils Faii’oient li grand bruit,afin qu’ils n’entrent plus de matiere de le defpiter ainfi.Ce-

la fut Fait,&ils enuoyerent le plus hardi d’entre eux,lequel quandil fut entré dedans,
ie fis tres- bien barre de verges,& luy conpper vne main,qu’ilauoit pendue au col,&*
en ce’t ei’tat le fis mettre hors pour le faire retournera ceux qui l’auoient la ennoyé.
Eux le voyans ainfi accoul’tréfurent fort étonnez,ôt crai nans d’ePtre traitez de melï

me,s’ils demeuroient la long-temps,dautant qu’ils primaient que i’eufÎe plias grau;
de compagnie de gens armez queie n’auois,ils s’enfuyrent tous-,ainfi par telle rul’e
i’échappay de ces nouuelles embufches.Toutesfois ily en eut encore d’autres , qui
émeurent le peu ple,difans qu’il ne falloit point laill’er viure ces Seigneurs de la inriC-

die’tion du Roy,qui el’toient venus vers moy au refuge,s’ils ne receuoient les façons
’ ôt ceremonies de ceux,Vers lefquels ils s’ei’toient retirez pour dire mis en fauuete’,8e

les accufoient comme ortans de l’afl’eé’tion aux Romains , se comme empoil’on-

murs-gout incontinent il commun populaire deceu par écux qui luy parloient pour
acquerir l’a gracefut émeu.Cognoifl’anr cela,ie remoniiray tout au contraire au peu-
ple , qu’il ne’falloit point faire de malà ceux quis’ellfoient retirez vers eux -, 8: polar
mon lirer ne e’ei’toit en vain qu’on auoit mis en auant ce blafme d’empoil’onnemét,

i’vlày de tél renuerfement,que pour neant les Romains entretiendroient tant de les. r
gions,s’ils pouuoient obtenir la victoire par le moyen des empoil’onneursa Par ces
paroles ils furent vn peu- appaifez,8c a. res qu’ils furent partis,ils furent derechef ire
rirez commets Seigneurs. làpar que ques mutins , en forte-que quelques gens aux;

C

D



                                                                     

348 LA VIEmez acc0ururent aux maifonsioû ces Seigneurs faifoient leur refidence en Tarichée A’

pour les tuer. Cela entendu,ie craignois grandement que quand vn tel forfait auroit
efié commis,perfonne ne vint puis aptes fe refugier a nous.Parquoy le pris quelques
autres aucc moy, 8c m’en allay en hafieà leur logis, on ayant un par tout fermer les
portes,ie fis faire vn fofi’e’ depuis làiufques au lac,& amener vn bateau , ou t’entray

aucc eux,& pafi’ay iufquesoux frontieres des Hippeniens , a; leur ayant baille le pris
de leurs chenaux,qu’i s ne pouuoient emmener en motelle fuite,ie pris coge d eux,
apres les auoir priezde bon coeur,qu’ils p0rtafi’ent patiemmentcefle neceliite pre- I
fente.Cari’efiois fort déplaifant de ce qu’on contraignoit de mettre derechef en ter-
re d’ennemis ceux qui s’elioient mis fous ma proteétionmeantmoins peinant qu’il h
valoit beaucoup mieux qu’il mourufi’ent par la’m’ain des Romains ,. s’il vadue- B s

uoit ainfi , qu’ils fuirent vilainement ruinez. en ma iurifdiéiion , i’aymay mieux
le faire ainfi.Toutesfois ils eurent la vie faunes carie Roy leur pardonna la faute
qu’ils auoient faite.Voila quelle fut la fin de Ceux-oyr ’ . . L , - a - r

Or ceux de Tiberiade manderent au Roy,qu’il ennoyaii garrufomen leur terri.
toire pour garder leur region,.luy promettans de fe rendre a luy.Cela fait,i’ailay bien
tofi aptes vers eux; 8c ils me firent requefie que le leur balhfl’e des murailles,felon la
promefl’e que i’auois faite.Car ils auoient entendu , que Tarichee ciroit déja ceinte
de murailles. Et de moy,ie leur accorday leur requefie,& fis tout incontinent appor-
ter dela matiere de toutes parts,& mis des ouuriers en befongne.Trois iours aptes ie
party de Tiberiade pour alleràTariehée,qui CR difiante de Tiberiade de trente fia-a C .
des.Aduint que d’auentnre on apperceutvne compagnie de CaualiersRomains pall ’
fans leurchemin airez pres de Tiberiade.Les habitans penfans que ce fuirent des gés
du Roy qu’ils auoient mandez,ôc les attendoient,oferent bien parler du Roy en tout
honeu r,& dégorger des outrages contre moy.Et’tout incontinent quelqu’vn vint en
grade diligence vers moy pour me donner. aduis que leur émeute tendoit à la reuoL
te.Ces nouuelles m’étonnerent fort,dautât que i’auois renuoyé de Tarichée les gés

de guerre chacun en fa maifon,pource que le iour du Sabbat elioit le lendemain,afin
que ceux de Tarichée fill’ent la feiie en plus grand repos,qua-nd ils n’auroient point
le bruit des l’oldats.Et fans cela toutes fois 5: quantes que ie faifois la mon féiour , ie
me paiTois des gens de ma garde,me fiant en la bonne afieûion des habitans,que ia-
uois é prouuée ien fouuent.Parquoy n’ayant que fept bômes de guerre, se quelques D
amis aucc moy, ie ne fçauois quel confeil prendre. Carie ne trouuois point cela bon
que l’armée fui): raffemblée fur le vefpre,veu que nos ordonnances ne permettoient
point de manier les armes le len demain,encore qu’il en ful’t’neceffité. D’autre part
i’auifois que fi ieufl’e la mené les habitans de Tarichée a: les efirangers qui s’y émié:

retirez,les attirans par l’efperance du pillage ôt butin,il y eufieu danger qu’ils ne fe
fuffent pas trouuez airez forts,ôc l’affaire elioit fi prefiée , qu’il ne falloit point diffe-

rer.Car le craignois qu’efiâs la ennoyez par le Roy,ils ne fe faififfeiit les premiers de
laville , de que ie n’en fufl’e exclus. Parquoy ie deliberay d’vfer d’vne tu fe de guerre

contre eux. Tout fur le champ ie donnay ordre que les portes de Tarichée fuifenr
gardées par les plus fideles amis,ôc leur fis cômandement de ne laifl’er fortir perfon- E
ne.Ainfi ayant fait affembler les Chefs de famille,ie commanday ’a vn chacun de fai«
re mener vn bateau fur le lac,ôc qu’vn chacun euli fou batelier,auec quiils entraffent
au bateau , sa me fuiuill’ent en Tiberiade. Lorsaccompagné de mes amis 8c de des
fept hommes de guerre , i’entray en vn bateau pour aller par eau àTiberiade
, Les habitans de Tiberiade voyans qu’aucune armée ne venoit de la part du Roy,ôc

que le lac efloit counert de bateaux-v 8c nali’elles,furent étonnez,craignans la ruine de
leur ville,comme fi nos bateaux enflent elle chargez de gens de guerre,& changerët
leur premierc opinion.Par ce moyen ils oferent leurs armes,&vinrentau.deuant de
moy aucc leurs -emmes de enfans,me faifans vn accueil honorable aucc acclamations

debon; :1
s...



                                                                     

, , ’,DE FLAVE I-OSEPI-IE. .4 h 5’49
A de bon-heur ôtprofperite’;carils penfoient que n’auois rien fceu de leur deliberatiô ,

8c me prierent de grande affection que i’entrail’e dedans leur ville en bonne. paix. A4 ’
donc m’approchant pres d’eux,ie commanday aux bateliers se gouuerneurs des vaifï
d’eaux que i’auois fait venir parle lac,de ietter les ancres loin de la terre,de peur que
ceux de Tiberiade apparceuii’ent que les bâteaux efioient yuides.ïPuis ie me fis
approcher aucc vn bateau feulement,& commençay à leur reprocher que fi facile;
ment et follement ils auoient rompu la foy qu’ils m’auoient donnée. Dauan tage id
leur promettois de leur pardonner,s’ils m’enuoyoient dix des plus app’arens d’entre-7

eux.Ce u’ilsfirent tout incontinent,8c ie les’fis monter fur vn bateau,8t les enuoyay
. en Tariêlhée pour y ePtre mis en feure- garde.Par telle rufe i’en tiray vn bon nom bre,-

les vns apres les autres,iufques à ce’que tout le Sénat de Tiberiade fut mis entre mes
mains , 8c outre cela ie retiray par deuers moy vn femblable nombre des plus apJ
parens d’entre le peuple,les faifant tous amener en TarichéeAlors le relie du com-
mun populaire voyant en quel danger il entoit , me prioit de faire punition de celuy
qui efloit auteur de ce tumulteCefiuy-là efioitnomméClitus,qui efioit’ vn’ ieünexhÔJ

me audacieux. De moy,i’ei’timois, que ce ne feroit pas bien fait de mettre à mort-
vn homme de ma nation,& nonobftant il m’efloit neceflaire d’en faire infiice’Pour
cefieraifon ie commandayà Leui,qui efioit vu de mes officiers, d’aller à Clitus , se»
luy couppervne main. Cét officier ne s’ofarauanturer d’aller feulan milieu d’vne fi

q rande multitude de peuple,ôt afin que ceuxde Tiberiade n’apperceufl’ent pas la ti-
c midité de Leui,ie fis venir Clitus a: luy dyzHomme ignorantôcdeloyal,mal-heureux,
,, tu as bien merité que les»deux mains te foient couppées,fois ton bourreau main te-
,, nant,afin (que tu ne fois puni plus griefnement,penfant reculer ta iulie punition.Sur

cela il me t de grandes prieres que l’vne de fies mains luy demeuraf’t,ce que ie luy
aCCOrday à grande difficulté. Et craignant de perdre les deux mains , il, empoigna
incontinent vu; laine,8c fe couppa luy-mefme lamain gauche. Et voila par quel
moyen ce tumufte fut appaifé. ’ I 1 r ’ Z g ’ v .
’ Œandie fus retourné en Tarichée , ceux, de’Tiberiade fçachans de quelle ru fe

i’auois vfé ,e’étonnoient comment i’auois appaifé leur rage fans aucun carnage.

Entre les prifonniers Pilius a: quius fou fils ei’roient compris , lefquels ie fis mettre
hors,puis les traiétay,ôr ainfi que nous ef’tions à table, ie dy que ie fçauois bien que

D les Romains furmontoient tous les hommes du monde en forcerie puifl’ance,touteso
fois ie diflimuloisà calife de la grande multitude des brigands,& leur confeillois de-.
faire le femblable,attendans vn meilleur temps,& de peur cependant qu’ils ne fe faf
chaffent de ma domination,puis que pour le prefent la cômodité ne leur mon point
offerte d’auoir vn meilleur Gouuerneur.Aufii ie remonliraya lulius,qu’auât que ie
fuffe venu de H ierufalë,les Galiléens auoient couppé les mains à fou frere,luy impos
sis ce crime qu’il auoir cômis quelque faufl’eté,& contrefait des lettres,ôt qu’apres le

depart de Philippes,lesGamalitains qui auoient diflenfion contre lesB abyloniens,a-
I noient aufli mis à mort Chares. parent de Philippes,8t que lefus fou frere,qui auoir cf.

poufe’ la fœur de lulius , auoit efié puni d’vne equitable se legere peine, non trop ri-

E oureufe.le leur dy ces chofes au milieu du haquenée le lendemain ie laifl’ay aller en
fiberté qu’tus 8e tous les ficus. Or Phili es fils de Iacim ePtoitvn pëu auparauant par.
ty du chafieau de Gamala,pourla eaul’é qui s’enfuit. Aulli roll qu’il eut entendu que
Varus s’étoit reuolte’ cotre le Roy A rippa,ôc qu’Equus Modius qui luy étoit grade-

. me: ami,auoit el’cé ennoyé pour luy fiaccedernil luy enuoya des lettres par lefquelles
il l’auertifl’oit de sô état,8c le prioit de faire tenir fes lettres auRoyôc à la Reyne.Apres

qu’ileut receu ces lettres,il fut fort ioyeux du bon portement de Philipes, 8c enuoya
ces lettres au Roy se à la Reyne,qui pour lors étoiët àBaruth.Adonc le Roy entendit

. que ç’auoit cité vn faux bruit,que Philip-es s’était fait Capitaine des luifspour faire

la guerre aux Romains , il enuoya des gens de cheual vers luy, pour l’amener en En.

:Tome. I;- . Cg  
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. maliel aux
’ pieds duquel

reté iufques aluyEt à l’on arriuée il l’embrafl’afort amiablement, a; le moulin aux A.

Capitaines Romains,difant:C’eli celiuy-cy,dont le bruit auoir couru u’il s’elloit
. reuolté contre les Romains,& quant a: puantluy bailla charge de pren te aucc foy

vne côpagnie de c’s de cheual, et s’en al et. en halle au challeau deGamala,d’emmo-

net hors de la fesfamiliers a: domeltiques, de remettre lesBabyloniens en Batanée,
&procurer en toutes façôs que les l’ujets n’attétafl’ent rien de nouueau. Apres ne
Philip pes eut receu ces mandemés duRoy,il fe balla pour aller execu ter l’a côtniÆô.

Il y auoit vn Medecin,ou plullollvnafl’ronteur qui fe faifoit Medecin,nommé la.
lèph,qui alfembla tous les us hardis d’entre les ieunes germât émeull: à fedition les
plus gratis de la ville deGamala,confeillit au peuple de

tres à leur opinion,& tuerent tous ceux qui ofoient ouurir la bouche our direvn feu!
met au côtraire.Entre autres ils tuerentChares,8t lefus l’on parent,ôt a l’œut delulius

Tiberien,comme nous auons dit.Apres cela ils m’enuoyerent des lettres,me prians
de rande afleé’tion que ie leur enuoyaffe fecours,8c des eus pour bafiir des mu»
rail es à leur ville.I’o&royayl’vn. a: l’autre.En ces iours la à region de Gaulanite a:

rebella auffi contre Agrip a iufques au village de Solima. le fis faire aulfi des
murs a Sogonôt Seleucie,cô ien que ce fufl’ent des places fortes de natureJe forti4
fiay aulli les bourgades a; villages de la haute Galilée , quoy qu’il y eût là vne fituaa
tion mal aiféeà monter,5. caul’e des rochers, à fçauoir [amnia,Amerith, Charab. En
Galilée aulli ie fortifiay trois bonnes villes). l’çauoir Tarichée,Tiberiade ce Sephoris. Q
Outre plus ie fis faire des murs à des villages,comme à Berfabé,Selamen, lotapate,
Capharath, Comol’gana, Nephapha, au mont Itaburin , a: au Cauerne des Arbo-
liens.le fis aulli afl’embler grande quantité de Bleds, en ces lieux-là , 8: leur donna
des armes ô: ballons pour fe defi’endreCependit la haine de Iean fils de Leui croilï
l’oit de iour en iour contre moy,cfiant bien marri de me voir ainfi prof erer.Et coma
me il eut du tout refolu en l’on efprit de me mettre a mort,apres auoir fiafly des mini
railles a l’a ville de Gifcbala,il enuoya l’on frere Simon en Hierulalem , aucc Ionathas
fils de Sifenna,& enuiron cent hommes de guerre vers Simon fils de Gamaliel , le
priant de faire tant aucc la ville de Hierul’alem , que la domination qui m’auoit cité
donnée,me fuli oliée , 8c que Iean par la voix commune de tous full ordonné Gou-

C’en ce Ga- ucrneur fur’tou’s les affaires de toute la Galilée.Ce Simon de Hierulàlem , citoit d’v-

ne fort noble race,de la faire des Pharifiens,qui obferuent plus ellroitement les loix
imam? du pays,homme de fort grand l’çauoir a: entendement,& qui par fpn confeil 8c pru-
ne for: renô- dence pouuoit bien remettre les chofes prefque perduës en leur entier,ôc outre plus
r’i’fêi’eËÎ’ÂÎ’x’ il elloit déja dés long-temps ami a: familier de Iean , à: a caul’e de luy, il me hayll’oit

liures’ralmu -hmm a." pourlors.El’rant donc émeu parles prieres de fon ami,il confeilla aux Sacrificateurs
thbm- Ananus &Iefus fils de Gama a,8t aux autres quiefioient de l’a ligue a: faétion,de me

depol’er de mon ellat,comme celuy qui deuenoit tropgrand , a: ne me laifl’ér point

1 aiflërle parti duRoy,8t quePrenant les armes,ils fe main tint en l’on ancienne liberté.Et ainli ils attirerent les au- ’

paruenir infines’a plus hautdegré de gloire, leur remonlirât qu’il lèroit grandemét .
I profitable,fi i’ellzois démis du gouuernement de Galilee; les aduifant toutesfois que

cependant il ne falloit point qu’Ananus a: les autres difierall’ent, ou prolongement E
celle affaire,de peur vue fi celle cntreprife étoit découuerte,ie ne vinfl’e airai lit lavil-
le auec’vne forte armee.Ananus refpôdit à Simon que cela ne feroitdpas facile à faire,
veu que tant de Sacrificateurs,& beaucoup d’autres des plus grâds ’entre le peuple ’

me rendroient tefmoignage que la propinceauoit elié bien adminilirée par moy, sa
qu’il n’y auoir aucune raifon d’accu cr celuy à qui on ne pouuoit rié reprocher. Situé

ayant ouy de luy telle refpôl’e,le pria a: les autres aufsi de tenir tout cét affaire lècret :

promettant cependant de procurer que ie un bien-tolt cité du gouuernement de
çalüe’e,ôcayant fait venir le frere de Iean,il luy commâda de dire a lotir-lien qu’il en!

noyai! ’



                                                                     

- DE FLAvE rosrrn.ia- , 3,;A uOyall des prefens’à A-nanns.A infi il aduiendroit que plus facilement ils condel’ce’n-
droientà fon opinion.Simon enfin fit par ce moyen routée qu’il voulut.Car’Ananuâ
a: l’es compagnons cdrrôpus par argent,confulterent de m’ofler le gonnerh ement,
ê: n’y auoitlhomm’e de tous les citOyens qui l’ceull rien de ce dell’eiti. ils forent doué
d’anis,qu’on enuoyer’oit des gens de noble race 8c l’çauans d’entre le commun popu-

.. laite.Parqu0y d’eux fu rent enuoyez,à l’çanoir Ionathas ôt Ananias,& tous deux émiée

Phariliens,ôc’ Vu troiliéme leur fut joint,à l’çauoir Gozor,qui efioit auili P’harifien 85’

de la race desSaerificateurs.Simon aufli qui el’toit de l’ordre des tan ds Pre [très de la

loy, 8: plus ieune que tous les autres commis a: deputez,fi1t de fa com aguis, 11
commandé ’aceux-cy de faire affembler les Galileens , 8c leur deman er pour que

. l’ujetils mlaymoient tant , ée li les Galiléen’s refpondoient que c’ei’toit pource que ,

x s i’ellzois de Hierul’alem’ , la replique deuoir ellre qu’eux quatre auffielloient de Hic!-

l

rufalem. (Et s’ils Venoientà rendre tefmoignage de moy d’ellre bien l’çauant en la

loy , il falloit dire qu’eux aulii n’en elloient point ignorans. Ou bien s’ils difoient.
u’ils m’aymoient à Gaule que ie fuis de cét ordre faeré desSacrificateurs,ils deuoient

refpôdre fur éela,que deux auffi de la côpagnie étoientSacrificateurs.l onathas donc’
et l’es compagnons efians chargez de celle belle cômillion, receurent quarante mil--
levdeniers d’argent du th refdr public. Cr pource qu’en ce mefme temps vu certain
perfonnage Galileen nommé lefus,el’toit venu enHierufalern aucc vne bande de fix’
cens hommes de guerre,ceux.. ey l’a pellerent,8tluy baillerent’l’oldeJe payans pour

C trois mois,ée en celle forte le firent fuiure Ionathas 8c les autres de l’a com pagnie,a- ’
uec char e exprei’l’e de faire tout ce qu’ils luy c6manderoien t,ôtils luy ioignire’nt ou-

” tre ce noire la trois cens citdyens,qui aulli auoie’t gages.Ce’s chofes ainfi ordonnées,
lesAmball’adeurs l’e mirent en chemin,& Simon fie te de l’eau leur tenoit cépagnie a;
nec les cent foldats qu’il auoir amenez. Ceux qui les ’e’nuOyoient,leur auoient don né ’ ’ ,

charge,que f1 ie mettois bas les armes de mon bon gré,ils m’enuo’ylfent vif en Hie-
rul’alem;mais li ie rel’i liois,ils airoient Côgé de me tu enliois en ellre iamais punissan-

feurans fur leur mandement.0n leur donna aulli des lettres polir portera Iean,auec’
s exhortation qu’il l’e tint tout prell: out me faire la guerre.Dauantage ils cômanderël’:

aux Sephorit ’ ains,Gabarites &habitans de Tiberiade,de fecourirlean contre moy.
D I Or mon pere fut aduertidc tout cecy par Iel’us fils de Gamala, qui aucu particif

pe a toutes ces belles deliberations,el’tant au relie mon a’my 8c compagnon,8t m’en
’ efcriuit tout au long. Lors ie fus fort fafché de celle vilaine ingratitude des’citOyens

ê: bout cois de Hierufa’lem,qui par enuie me vouloient mettreâ mon; aufli bien é-
tois-ie afché de ce que mon pere(qui elloit en grande peine Pdul’ moy) m’appelloit.

. vers foy par fes prieres,me faifant entendre qu’il defir’qit fort de me voir,auant qu’i ’

mourul’i. Par uoy ie manifeliay le tout a mes amis familiers,adioullât que dans trois

iours, ie me demeurois de mon gonnernement,8t m’en retournerois en mon paysr
Et aull’i tol’t qu’ils eurent. oüy ces(propos , tous l’e prirent a pleurer, 8c elians fort

attriliez,me prioient infiamment e ne les’point abandonner,difans qu’il faudroit
E . qu’ils mourufl’ent,fi ie leur ellois ollé.Mo’y ayât plus d’égard a mon bien’ôc falut par-

ticulier,qu’à toutes leurs prieres,les Galileens craignirent qu’apres mon depart les
’ brigands ne les. enflent en mefpris,& enuoyerent par toute la region des mell’agers

expres pour donner auis que i’auois fait refolution de m’en aller. Ces nouuelles .
oüyes,il y en eut plulieurs qui s’all’emblerent de toutes parts aucc leurs femmes a;
enfans , noix point tant ( à mon ains ) pour quelque bonne afi’eé’tion qu’ils cul:

En: enuerslmoy,que pour la crainte qu’ils auoient de leurs propres perfonnes.Car”
ils penfoient bien ei’tre en l’enreté par ma prefence. Ils vinrent donc par grandes trous ’

pes vers moy en la grande campagne,où i’eliois pour lors en vn villafge nomme Afo-’

ehim , auquel temps .ie l’ongeay vu metueilleux fouge. Car au; quei’eilois en

’ i r v I 4 r ’ p . g l)



                                                                     

3 à ’ L A V I E p gma couche fort troublé à: fafché, à ’caufe des lettres que iauois n’agueres ré. A
ceu’és,il me fembla que ie vis vn homme debout deuant mes yeux,qui me dillzzMon .
*amy,ne fois plus fafché,8c ne crains 1plus.Ces chofes truies te rendront grands: heu- p;
reuXen tout ôtpar tout.Car non feu ement ces chofes te feruiront a vne eureule fin, (t
mais aulli plufieurs autres.Parquoy ren bon courage,8c fols confiant,te fouuenant pp
qu’il te faudra faire la gnerre contre es Romains. A pres que i’ en fait ce fouge, le me a
Ieuay,voulant defcen. re en la campa ne.Mais aulli tol’t que celle multitude de Ga- fi
lileens,oû il auoir des femmes a: en ns moflez parmy,eut ietté les yeux fur moy,a];
fe ietterent tous en terre fur leurs faces aucc larmes,5t me fupplioient que ie ne les . ,
abâdonnall’e point en celle necellité,côme ayans les ennemis’pres d’eux,& par mon

depart n’expol’afl’e leur pays aux outrages de leurs aduerfaires. Et Voyans qu’ils ne a

profitoient de rien parleurs pactes, ils me corurorent que le demeurafl’e, degorgeas .
lufieurs paroles outrageufes contre le peuple de Hierufalem, qui ne les pouuort

l’îlil’fer viure en paix. Oyant cela , a: voyant lagrandetrifleffe de ce.pauure peut
’ple,ie’ fus émeu à com paflion,ellimant que ce ne feroit point mal fait de me mets-

tre en vu danger manifelie pour vne fi grande multitude. Pour celle raifon î’aco
corday de demeurer , 8c de tout ceinombre la , i’en fis arrel’ter cinq mille aucc
viures fuffil’ans,8c armes 8c ballons autant qu’il efioit expedient: tous les autres fa;
rent renuoyez chacun en l’on pays.Et quand ces cinq mille hommes fluent prefls,
ieles pris aucc moy -, 8c trois mille hommes de. uerre que i’auois auparauant , &
outre cela oaante hommes cheual. Nous marcfiames tous en cét ordre contre le
village de Chabol’on , qui ell- limé fur les frontieres de Ptolema’ide, a; l’a ie tenois c ’

mon armée toute prelie, comme appareillé de foullenir 8: donner bataille à Pla-
cidus. Il citoit venu aucc deux bandes de pictons 8c vne compagnie de ens de

,chcual,ellant ennoyé par CclIius Gallus,pour mettre le feu aux villages tiges Galiç
leens , se aux autres petites bourgades voifmes de Ptolema’ide. Placi us auoir fait
faire vu folféà l’entour de fon camp afl’ez prez des murs de Ptolema’ide:de ma art
ie campay à foixante Rades loin deÇhaboIorLParqu’oy nous mifmes nos gens ou.
nent n veuë,comme prells à donner la bataille: mais tous nos debats n’efioient

n’efcarmouc’hes 8c outrages de aroles , fans palier plus outre: Car tant lus
Placidus voyoit que ie defirois la fiataüle , tant p us craignoitil d’y entrer, ne fe
voulant éloigner de Ptoler’na’ide tant peu que ce full. ’ ,

Sur ces entrefaites Ionathas 8c fes compagnons arriuerent , qui, comme il. a cité. D
dit,e lioient enuoyez de Hierufalem par la faâion de Simon a: duSacrificateur Ana-
nus:8c Ionathas tafchoit de me furprendre en trahifon 8c par embufches; car’il ne
m’ofoit alfaillir ouuertement. Pource il m’efcriuit des lettres , dont le contenu é?
toitptelzlonathasôc l’es compagnons Amball’adeurs des habitans de Hicrulàlem a
Iofephe.Pource qu’on a fait rapport en Hiernfalem,aux principaux de la ville,qui:
Iean Gifchalenien t’a fouuent drefl’é des embufches de trahifon , ils nousnont en-
uoyez pour le reprendre aigrement,8t luy enioindre d’Obeyr d’orefnauant à ce qui -
te femblera bon de luy commander.Parquoy afin que par ton confeil mefme nous
pouruoyons ont l’auenir ’a ce qui fera befoin de faire,nous’te prions que. tu ’viennes

vers nous en halle fans grande compagnie.Car ce village où nous l’omrnes , ne peut
pas tenir grande multitude de gens de guerre. Ils efcriuirent cela efperans l’vn des
deux,ou qu’ils m’auroient en leur puill’ance,quand ie viendrois vers eux fans armes ,

ou li i’amenois compagnie de gens armez,qu’ils me pourroientcondamner comme
ennemy du pays.Vn homme de cheual , ieune compagnon hardy , qui auoir elIé
autresl’ois fous la follde du .Roy,apporta ces lettres la, a: c’efloit déja en. la fecou-
de heure de nuiét , 8c d’auantu-re i’ellois ailis à table auéc mes familiers a: les plus
grands d’gntre les Galiléens. Apres qu’vn de mes feruiteurs m’ont auerri , que la

’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ elioit
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.. DE FLA’V’È IO-SÈËHË. 35;
’ A citoit venu vn homme Iuif à cheual,ie commanday qu’on le fit entrer. Ce tolite ne

l’alüa pèrfonne,fi:ulement il tira la lettre qu’il portoit,& dili: Ceux qui l’ont main-

tenant venus de Hierufalem , t’enuoyent celle lettre cy, refpond promptement;car
’ie m’en veux retourner vers eux tout à l’heureLe’s autres qui baquetoient aucc moy,

s’étonnoient de I’impudenCe de ce foldat:mais de moy , ie l’inuitay à l’e feoir 8c fou:

pet aucc nous s, ce qu’il reful’a de faire. Voyant cela ie tenois la lettre en ma main
en la façon que ie l’auois receu’e de luy,deuifant auec mes amis de quelques autres
’afi’airesBien toit aptes ie donnay congé ’a tous les autres de s’aller toucher,feulemét

ie retins aucc moy quatre de mes plus familiers amis, 8c commanday qu’on appor-g
tal’c le vin de la collation.Alors i’ouury la lettre,& la leur à la halle,& performe ne vit
ce qui y and; contenu5ayant foudainement cogneu quel en elloit le fujet,ie la refer« l

B may la tenant en ma main,comme fi le ne l’eulI’e point encore leuë,8t commanday
I qu’on donnât vin t drachmes à ce ieune foldat pour la defpenfe de fon voyagell re-

cent volontiers cet argent,&me remercia.Ie cogneu lors que le galand citoit friand
d’argent,&que par ce moyen on le pourroit facilement gaigner,& luy dy:Si tu veux

a boire aucc nous, our chaque voire de vin que tu beuras,, tu auras vne drachme. Le
mûre accepta debon cœur celle condition,8c pour gaigner plus d’argent,il beur ou-
tre mefure,& en aualla tant qu’il fut yure,tellement qu’il ne pouuoitplus retenir les
fecrets,maislans que performe le prell’ali , il confell’a de l’on bon gr qu’on m’auoit
braffé trahil’on,& que déja on-m’auoit condamné a la mortApres auoir oüy ces pro.

C os,ie fis refponfe telle que s’enfuitzlofephe alouathas ôta les compagnons falut.le
sa uis bien ioyeux de voltre bon portement,& de ce que vous elles venus en Galilee ,
sa 8c principalement de ce que ie pourray [maintenant remettre en vos mains le gouà

I

a» uernement du pays,ôt retourner au lieu de ma natiuité,que i’ay delir de Voir,il y a dés ’

sa ja longate’ps.Parquoy i’irois volontiers a: de bon cœur vers vous,non feulement iuf-
» ques au lieu de Xallon,mais encore plus loin , voire quand il n’v auroit homme qui
sa m’y: appellall.Toutesfois vous me pardonnerezli ie ne le peux faire pour celle heu-
» re ; car il me faut demeurer en Chabolon , me donner garde 8c auoir les yeux fur ce
a: que fera Placidus,de peur qu’il n’entre par force en, Galilee,ce qu’il tafche de laire.ll

a vaut donc beaucoup mieuxïque quand vous aurez leu cette lettre,vous vous retiriez.
sa icy par deuers nous.A Dieu oyez vous.le baillay ces lettres au foldat pour les porter
D à ceux ni me l’auoientenuoyé, &outre ce i’enuoyay auec luy trente hommes des

lus no les de Galilee,leur enioignant de ne faire autre chofe que l’alüer les autres,
ans dire mor,ioignant aulli a chacun d’eux vn homme de guerre , des plus fideles

que i’eulI’e, aucc ordre fecretôeexpres commandement de feprendre gardefi ces
nobles Galileens par moy enuoyez ne tiendroient propos aucun , ou n’auraient ’

point. quelque conference aucc Ionathas. l A l A
Or aptes le depart de ceux-cy,lonathas a: les autres Amball’adeurs l’e voyans frno

lirez de leur premier elfay,m’écriuirët vne autre lettre en la forme qui s’enfuielona.’

,, thas 8c les autres Ambafl’adeurs ’alol’ephe falut.Nous te dencnçons que dedans trois ’

,, iours tu ayes à venir-vers nous,fans aucune com pagnle de gens de guerre , ôt que tu
3’ te trouues en la bourgade de Gabara , se la nous prendrons cognoifl’ance des blaf-

mes 8c crimes que tu as impOfez àIean.A res qu’ils eurent efcrit ces lettres , se falue’ ’

I les GentiLhommes Galileens que i’auois la enuoyez, ils vinrent en Iapha , qui cil le -
plus grand villageôt le mieux orné de tout le pays , a: fort peuplé,& pour leur bien
venuë,le peuple aucc les femmes 6c pnfans,fe prirent a criera haute vorx qu’ils s’en
retournall’ent d’où ils entoient venus,8t qu’il ne leurollall’ent point leur bon gouue’ta

neur.Les Ambafl’adeurs ellans irritez par ces cris,& n’ofans declarer leur cholere,ny
mefme leur faire quelque refponfe,fe retirerent en d’autres villages.Mais par tout ,
femblables crieries leur citoient reprefentées,ôttous Côme d’vne mefme bouche,di-
foient qu’ils n’obeiroiét aautre qu’a Iol’ephe.Ainli.il leur-falut déloger de la fans rien

«Gsij

4.x.-i.. n. n -.-



                                                                     

in; .22 1-

Ml

-. ’ LA VIE ’ » ” ’p ’ i
i faire,& s’en aller à Sephoris,quiel’cla plus grande ville de GalileezLes habitans qui
vouloient l’e tenir fous l’obeyfl’ance des Romains,vinrent bien au deuant d enx,mais

ils ne leur dirent rien de moy,ny en mal,ny en bien,ny pour me loiier,ny pour me
’ blafmer.’Toutesfois aptes qu’ils furent venus en Azochim , ils eurent vu accueil tel
que des habitas de Iapha.Parquoy les Ambal’fadeurs ne pouuans plus tenirlepr cho-
Iere,eommâderent aux foldats de frapper à gratis coups de ballons ces mentant
de les chafl’er. Et ainli-qn’ils s’en Venoient enG abara,lean le trouua la prelt aucc trous

i millehommes de guerre. De ma part,pource que i’anois déja fenty quelque fume:
arlenrs lettres qu’ils auoient deliberé de faire la guerre,ie prisancc moy trois mille
ldats,ôtlaill’ant en mon câpvn mien amy fidele,ie me retiray en Iotap,ate,afin que

’ ie fuil’e pres d’enx,tellement qu’il n’y auoir plus que guarante [fades de I’vn àl’antre; B

L’a ie leur enuoyay des lettres contenâtes ce qui s’en uitiSi vous auez du tout refoln ce.
que i’aille vers vous,in a deux cens quatre,tant villages que vrlles,b’ourg’s 8c bourga. ce

des en Galilee. De tous ces lieux la i’iray volontiers on vous voudrez,excepté en Ga- ce
bara a: Gifchala,dautant que Gifchala el’i le pays de Iean , ac Gabaraa confedera- ce
tion 8c alliance aucc luy. A pres que les Ambafl’adeurs eurent receu 8c leu ces lettres, (ç
ils ne me referinirent lns;mais ils firent affembler leurs amis en confeil,an.quel aulZ
li Iean affilia, &conl’ultoient tous enfemble comment ils me feroient la guerrezlean
alloit de celle opiniô,qu’il falloit efcrire des lettres à tous les villages,villes 8c bour-
gades de Galilee , difant qu’en chaque lien pour le moins y auois-ie vn ennemy ou

eux,& les appeller contre moy comme contre ’vn ennemy commun detout le pays. ,
i (1.131 falloit aulli ennoyer ce mefme decret en la ville de Hierufalem,afin que les de c
toyens d’icelle cognoifl’ans que les Galileens m’auroient condamné comme enlie. -
my du pays,ratifiaffent aull’i a: confirmaffent celle fentence par leur opinion,quc ie
ferois ainfi dellitué dela faneur prefente des Galileens pour Crainte des autres.Ce’t a-
uis fut trouué bon de tous les autres; 8c tout incontinent Sachens fe rendant fugitif,
me vint auertir de celle deliberation enuiron la troifie’me heure de nuiâ. Parquoy
voyant qu’il n’elloit’point temps de faire de longs circuits,ie commanday à lacob’ ,

ni citoit homme fidele a: loyal,de prendre aucc foy deux cens hommes de erre ,
et d’efpier les chemins , qui menoient de Gabara en Galilee , d’appréhengd’r tous
ceux qui l aireroient par 131,8: de me les enuoyer,principalement ceux qui l’e trouue-
roientfaifis de lettres. Dauantagei’enuoyay furies frontieres de Galilee parmi on 4
Va enHierufalem,vn de mes loyaux amis,a fçauoir Hieremie,auec fix ces c6 pagnons D
de guerre,anec êxpres commandement d’empoigner tous ceux qui porteroient des ’
lettres, arde les mettre en prifon,’ au relie que les lettres mefull’ent enuoyees: Cela.
fait,ie demanday gens pour publier auxGalileens,qn’ils enflent àl’e tronuer prelts le -

lendemain au bourg de Gabaroth,en armes, 8c aucc viures pour troisrionrs. (kans;
aux ens de guerre que i’auois à l’entour de moy, ie les diuil’ay en quatre bandes , 6c
fur c que bande ie commis pour Capitaines les plus fideles que i’eull’e en toute ma
garde,anec charge de ne receuoir aucun gendarme incogneu en leur compagnie.

Le lendemain enuiron les cinq heures,i’arriuay en Gabaroth ou ie trouuay de-
nant la ville la campa ne toute pleine de gens armez,que i’ano’is appellez à mon l’e- E .i

cours de toute la Galifeù à: outre tous ces gens qui citoient en armes,il y auoit vne
grade multitude de villageois. Au milieude tous ie fis vne harangue, 5c tout foudain’
tous m’appellerent leur ien faéteurà hante voix,& proreélzeur de leur pays.le les re s ,
merciay de celle faneur qu’ils me fportoient, 8C leur baillay confeil de ne faire mali
performe , aucunes courl’es ny orties de leur camp pour piller ou delironll’er
les villes , mais de le Contenter des viures 8c bagages qu’ils auoient pour lors , le
trouuans-campez dedâs le champ. Car mon intentionel’toit de faire ap’paifer tout ce
stimuli: lansaucune efi’nfion de fang’Qr il anint , que le premier iour que i’ordon-

nay des
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in nay des gens pour garder les chemins , les meffagers de Ionathas ambatch: fans
W a y Penfer en leurs mains ; lefquels (clou mon ordre furent detenus riionniers
lm furieslieux, 8c leurs lettres me furent enuoyees , lefquelles aptes auoir feu pleines
M " d’iniures a: de meulonges efcri’tes parles Ambairadeursàie ne fis femblant de rien 6è
d’0- . nele dis à perfonne,mais deliberay de m’en aller vers eux. Ayans oüy dire quei’al-
il! z a lois à eux,ils le tetirerent aucc tous leurs gens de Iean en la maifon de Iefus. C’el’toit
a

vne grande a: forte tour,ne.diÉerant encrien d’iin chafieau tortils y logerent en cm;-
I bufche,y cacherent vne compagnie de gens de «guerre; ô: firent fermer toutes les 4
l portes,excepte’e vne, 8c la ils m’attendoie’nt , comme ayant avenir de mon chemin

’ pour les (alu ër. Ils auoient fait Commandement au parauât aux foldats qu’ils ne lailÎ-

"3 raflent entrer dedans autre que moy , 85 que tous les autres fuirent retenus dehors:
Carpar ce moyen ils penfoient me reduire facilement fous leur puiflance 5 mais ils
urent deceus.Car ayâtlenty leurs embufches auffi toit que ie fus là venu,ie m’en al-

e lay loger en vne hoPt-ellerie qui efioit visât vis d’eux,oû citant entré en ma Chabre,ie’

fis femblant de dormir:mais Ionathas 8c fes côpagnons croyâs que ie fuch de Vray
endormi,defcendirent en la câpagne,& follicitetent la multitude de m’abâdonner g,
comme n’ayant pas bien fait mon deuoir en mon gouuemement;toutesfois il auint "

v . tout autrement qu’ils ne penfoient. car aluni toil: que les Galileens eurent iette’ la
I chë fur eux,ils crièrent à haute Voix,ôc rendirent te m. ’gnage haut acclair de la b6 1
neafFeôtionqu’ils me portoientà caufe de mes biens-faits,&difoietit des iniures aloi
nathas a: à les allociez,que n’ayâs efié outragez ny iniuriez en forte que ce futh,neât-
moins ils étoient! là venus pour troubler la trâquillite’ publique,& leur difoie nt qu’ils

s’en pouuoient bien aller-,dautât qu’ils ne receuroient point d’autre gouuerneurstout

incontinent cela me fut rap porté,puis aptes ie ne fis point difficulté de palier outre;
’ a: me prefenta à eux.Parquoy ie defcendi en halte pour cuyr ce que [anathas auoit ’

àdireLors a-infi que ie m’auâçois,tous le debatoiét à qui m’applaudiroit le premier;

a: tous me rendoient graces pour auoir fidelemen’t adminiflré les affaires du pays.
.3 Quint! Ionathas a: les adherans eurent oüy ces chofes,ils craignoient que le peu«

ple qui mefauorifoit fi fort,ne courait fur eux,& que par ce moyen leur vie ne fui!
en diger,& penfoient déjacômentils s en pourroient fuyr.Mais ils ne le polluoient
pas faire lionefiement; pource que ie- les priais infiam ment de demeurer, dont ils e’-i
toient là trins abbatus de frayeur a: trifieflË,& ne s’en falloit gnerres qu’ils ne fuirent

) ’ D hors du (ens.A inÏi donc aptes auoir appaife’ les han ts cris de la multitude, ie commis «
des plus loyaux &nfideles de tous mes foldats pour garder les chemins ,- crainte que
Iean ne nous vint airaillir au défontueu: puis ie fis cdrfimandemerii que chacun fût
en armes,afin quiils ne fuflènt etonnez par quelque écurie (ou daine des ennemis,s’il
aduenoit’ qu’ils en fiffentrPuis admirant ma parole à mes ennemis,èn’preinierlieuie

Es mention des lettres,par lefquelles ils m’auoient efcrit que les citoyens de la ville
de - H ierufalem les auoient enuoyez pour mettre fin auk difcrens qui citoient entre
Iean a: moy,a; m’auoient adiourne’ pour comparoifiteEt afin qu’ils ne peuilent nier?!

,,’ cela,ie roduifis les lettres.Mais quoy (dis-ie)s’il me falloit rendre Compte k de ma vie
E. contre les accufations de Iean deuanttoygô lon’athasiôc deuant tes compagnonsôe’ » i

3, que. pour moy on eufl amené deux ou triois tefinoins, gens dignes de foy 8c de bon;
fi ne v’ie,il eufi efle’ de raifon a: drdit malfaire, ne far voflre fentence i’eufre elle ab-
,, fous,quand les tefmoins cuirait efié zip prouuez,& es témoignages bien examinez;
,, Mais maintenant afin quevous fçacliiez que les affaires de Galilee ont e116 adminiâi
,, (bées bien 8c fidelcment parmoy5ie ne veux Point amener trois tefmoins de bonne
,5 preud’hommiemais ie vous prefente tous ceux c’y. EnquePtez vous d’eux Commet)!
,, ie me fuis porté en toute ma vie,àl (gaudir fi i’ay gouuerne’ hotîe’l’t’ement a: en droitué

ture,ou non? thuant à vous,hommes Galileens, ie vous s’anime que vous ne adieu

z .6 g
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356 L A Vpoint la veritè’,mais que vous produiîîez hardiment deuant ceux-cy Comme inges , A.
toutes les fautes que i’auray commifes.A peine eus-ie finy ces paroles,que tous d’y-
ne voix commencerent à crier haut a; clair,& m’appeller leur conferuateur &bien-
facteur , a: ap prouuer par leur tefmoignage tout ce que i’auois fait auparauant , me
prians de continuer toufiours a faire comme i’auois accouflume’. Tous aufli alleu-
roient par ferment-,que par mon moyen la pudicité de leurs femmes auoir ePte’ gara
déc fauue a: entiere,&: que ie ne leur auois iamais fait aucun tort. A pres cela ie leu en
la prefence de tous les Galileens deux lettres de Ionathas , que mes ardes auoient
prifes en chemin,& renduës entre mes mains,qui efioient pleines de larmes ô: de-
tractiôs,m’accusâs fauiTement que plutôt ie faifois a6tes de tyran que de vray Cou»

uerneur.Elles contenoient beaucou pd’autres chofes forgees aucc grâdeimpudence B
. &menteries delbordéesle faifois entendre que les mefragers m’auoient de leur bon

gré donné ces lettres,ne voulant point que mes aduerfaires [beurrent rien des gar-
des que i’auois commis a: ordonnez fur les chemins,afin qu’ils ne fuirent deflour.
nez Îde plus enuoyer d’autres lettres.Lors tout ce peuple fut émeu contre Ionathas
a: l’es compa nons,& feietta fur eux,comme pour les tuer,&l’eull: fait,ii ie ne l’enf-

lâfureurAu refleie promis à Ionathas de les adherans de leur pardon-
ner celle faute , s’ils venoient à repentance , a: s’ils rapportoient la verite’ de mon,

gouuernement,quand ils feroient de retour en leur pays.Ayant fait cela, ie les laifï
lay aller,combien que ie me tinffe pour même qu’ils ne feroient rien de ce qu’ils a;
noient promis.Mais le peuple s’éleuoit contr’eux,me priant queie permifl’e que pu- c
nition fuli faire d’vne audace fi efirontee. Et pourtant il me conuint vfer de toutes.
fortes de moyens pour les deliurerfçachant bien que toute fedition cil dommagea-
ble à vne republique.Cependant le peuple pet-liftoit en fa cholere,&tous d’vne un-
petuofité le iettoicnt contre le logis de lonathas.Alors voyant qu’ils ne pouuoient

lus relire retenus,ie montay à cheual , 8c fis proclamer vn edit qu’ils euflent à me
Fuiure iufquesàvn villa e des Arabes , nommé Sogon, qui elloit difiant de la, de
vingt (indes. Par vne telle rufe ie pourueu à ce qu’on ne penfall que i’eufle fait vn

commencement de guerre ciuile. - IA pres que nous fulmes venus pres de So on,ie fis arrefler toute la troupe , sales-
exhortay de n’eflre point fi boüillans a: haËifs ale mettre en cholere; puis ie choifi
cent perfonnages hommes graues 8e âgez pour le preparerà aller en 1-1 ierufalem,&
accu et deuant le peuple Hierofolymitain,les auteurs des redirions 6c perturbateurs
du repos a: bien public. Dauantage ie leur donnay charge , que s’ils pouuoient in-
duire le peuple parleur harâgue,ils obtiniTent lettres. patentes, ar lefquelles le gou-
uernement de Galilee me fuli confirmé , a: commandement 6’111 fait à Ionathas a:
aux fiensdes’en aller de là.Trois iours apres ils eurent tonte leur depefche faite,ôt f:
mirent en chemin pour faire ce voyage.Pour plus grande [cureté de leurs perfonnes
ils eurent cinq cens hommes de guerre aucc eux pour leur faire compagnie. le mir"
day aufli à mes amis qui elloient en Samarie,qu’ils donnaflent ordre que mes Ain-
baffadeurs paffiilrent ans danger par leur territoirqcar celle ville l’a efioit dëja fujet-

’ te aux Romains,& il falloit neceflaireinent que mes gens pailaflent par là,pour tenir E
le plus court chemin,afin que dedans trou. iours. ils peufl’ent arriuer en Hierulalem..
Et moy mefme ie leur fis compaonie iufques aux frontieres de Galilee,ayant ordon-
né des gardes par les chemins,en orte qu il n’efloit as facile à vn chacun de fçauoir

limes Ambailadcurs citoient partis ou non. Cela élit , ie feiournay-pour quelque
I temps en Iapha.Cependant Ionathasôc les compagnons voyans que toute eut enr .

treprife el’toit venuë à neant , renuoyerent Ieanen Gifchala , uis aptes ils partirent
pouraller àTiberiade, cf crans la pouu01r reduire fous leuro eyfl’ance, damât que

- lefus qui pour lors citoit ouuerain magiflrat,auoit promis par lettres de perfuadpr a:

’ .. ’ a t . aire

z
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A faire tantenuers le peuple,que de le rendre à eux. Ils le mirent donc en chemin and:

cette efperance.Sila,que i’auols la laifl’é pour monLieutenant,m’enuoya vu homme

’ expres pour m’aduertir de tonte Celte affaire , a: me prioit de retourner le pluflzoll
queie pourrois.Son aduis me fit retourner en grande diligence , a: à ce retoufie l’as
en grand danger de perdrela vie,p0ur la caufe qui s’enfuit. ’

n l- Ionathas a: fes compagnons en auoient otte pl lieurs en la ville de Tiberiade
qui eiioient dela ligue de mes aduerl’aires,a le reuolter. Ma venue les étonna telle- ’
ment,que tout incontinent ils s’enivinrentvers’ moy,a: premieremen’t me falüans il’s’

difoient qu’ils efloient bien-heureux de ce que i’auois fi bien mené les afl’aires de Ga-

,. Idée , le monfirans ioyeux,de ce que i’auois acquis cét boueur de l’auoir bien goué
B uernée,qu’aufli celle gloire redondoit iufques à eux,veu que i’ellois leur citoyen se

difciple.Puis aptes prorellans qu’ils aymoient mieux m’on amitié que celle de Iean,

ils me prioient de retourner chez moy,ine promettans qu’ils me le limeroient bien:
tol’t’entre mes mains,& cela par le ferment qui cil le plus horrible entre nous ans
quel flic n’eufl’e adioulié foy , i’eufl’e penfé aire vn grand PCChéà Apres cela ils me

rierent de me retirpr ailleurs,daurant que le l’abbat elioit prochain.Car ils ne voua
furent émouuoir aucun tumulte entre le euple de Tiberiade; Alors ne penfànt à
aucun mal,iem’en allay en la ville de Tarichée a toutesfois ie laiilay des gens en Ti;
beriade pour épier diligemmentles propos que les hommes tiendroient de moy:
l’en. ordonnay aullî par tout le chemin,par ou onva de Tarichée en en Tiberiade ,-

ui auoient charge de fçauoir de ceux que i’auois laiil’ez en la ville,ce qui le feroit, sa

e me faire porter les nouuelles Comme de main en main.Le iour enfumant donc le l .
peuple s’afl’embla en?l’0ratoire quiell: vn lieu fort ample , ou ce peuple pouuoit *’°&Ph°"5’

’c

. . . 5 y . A . me la Synagoien tout tenir.Ionathas aufli s y trouua,8c n ofa faire ouuertement mention de la te. site de Tibe-

- . . ,. ’ . . . ,.I . . . made Profus-,’- uoltetmais dili-feulement qu ilefiort bien befom ue la Ville euflvn meilleur Gou- thé. quiets
uerneur.OrIefus qui elloit luge Souuerain de la ville,parla bien autrement , a: fans ÉÏSÎËLÏ’Ë
rien difiimuler dili, u’il valoit beaucoup mieux obeyr a quatre perfonnages qu’a vn gazai; bis:
homme feul,Veu me me qu’ils efioient de noble race,de gens de grande prudence,& la?" flaire
en difant cela,il’ monflroitlonathas 8c l’es compagnonsTtiutincontinent lutins a - hg: 322:1?
prouua sa loua ces paroles,& attira bien des bourgeon à [on opinion.Mais le peüp e à’î’,’à’,’,”âfifif

ne confentoit oint ’atoutes leurs harangues , a: ne faut point douter que uclque 933??
fedition ne le gril éleuée,fi la b fixiefme heure ne fuii venuë,quifit departircl’afl’erné e301: 153m5

blée’; car àtelle heure, au iour du fabbat, les Hebreux ont ceul’rume d’aller diluer. l’ll’iu’i’e’gè

Ainfi Ionathas et les compa nonsdifi’ererenti celle confultation au lendemain ,- a: ÎÇËÇÂ’,’ SE

s’en ancrent fans rien faire. ont cela me fut incontinent rap porté,&l0rs ie deliberay drémm fi"

1°

. . ’. . . . . , le m’dl. A’nfldepartir matinpouralleràTiberiadezar auili roll que la pornte du iour apparut , 1e les. iour: la:

I h I . , I q .b a d s . , l , g Sabbatilsdil’.delogeay de Tarte ee,& m en a ay 4T1 cria e, ou 1e trouuay e peu p ealTemble , noient plus ,
au lieu ou il suoit fait (on Orail’on le iour preCedent,ne (çachant pas bien pour quel- m4 sur le!

antres iours;
v le raifon il elioit là afi’emblé. Lors Ionathas sa l’es adherans,qui ne m’attendoient nul- W m h"

lementfu rent bien étonnez quand ils me virencEnfin il leur vint en fantaifie de dire 3323;: 5’"
E qu’on auoir Veu: des Romainsà cheual fur les frontieres de ce territoire la , au ptes 3:3 rififi

’vn lieu qu’on appelle Homonea, diflant de la ville , de trente Rades,ôc firent cou- 333,53
rit ce bruit de propos delibere’,parce qu’en-mefmes qui elioiét auteurs de ce bruit, tr me W ’
croyoient qp’il ne falloit point ibufl’rir que les ennemis vinfl’ent ainfi piller 8c [accag

crie pays, ans en Faire punition, ny auili endurer que cefie tyrannie deforddnnée
Pr exercée deuant les yeux de tous.Ils faifoient Cela afin que quand le ferois party

pour dOnner fecours aux habitans,ils peufl’ent oecuper cependant la ville,ôt détour.
.ner de moy les cœurs des citoyensŒant a moy,quoi que ie cogneufl’e bien lettrin-
tention,neantmoins ie fis tout ce que bonIeur fembla,afin qu’on ne penlaiipoinr;
queie Voulufl’e laitier ceux de Tiberiade en danger.I’allay dans: iufques audit lieu pli

i à: ne trouuay :pas feulement latrace d’vn (cul ennemy 2’ parquoy ie m’en retourna):

,«tl



                                                                     

358 p’ ’ . L A V l E . . -, en diligence en Tiberiade,où le Senat a: le peuple citoient afl’emblez,& Ionathas àù A
’ milieu de tous fit vne longue inueéiiue contre moy, m’acculant que lamant le foin ’
de la guerre,ie-m-’addonnois Seulement à mes plaifirs. Ayans mis cela en auant , ils
produiroient quatre lettres que. les Galileens leur auoient ennoyées , à fçau oit ceux
qui habitoient se defl’endoiët les dermeres limites de celle region la, (ce dûment-ils)
les prioient de leur bailler fecours en diligenceCar lesRomains deuoient venir aucc
force de gens tant de pied que de cheual,pour piller a: gaf’ter leur territoire dedans
trois iours.Q13nd ceux de Tiberiade eurent ouy ces pro os,ilscreurent trop de le.
ger,8c crioient qu’il ne falloit plus attendre,mais qu’on euoit ayderleurs freres en
vn fi rand danger.l’entendois bien la finefl’e de mes ennemis,&ie dy pour replique,’
que Îe moy i’eiiois preii (ans delay d’aller où la neceflite’ de la guerre m’appelle.

roit.Mais pource que les lettres auoientei’te’ apportées de quatre diners lieux , fai-
fans mention des coudes des Romains , aulli falloit-il bien ne .noflre’armée

. fut partagée a: diuifée en cinq bandes , &qu’vn chacun d’eux nil commis accro
donné fur chaque bande.Car il efioit bien conuenable , qu’eux qui eI’tOienr gens
forts 8c vertueux,ne donnafl’ent point feulement confeil,pour fubuenir aux n’ecefli-
tez,mais y aidafl’entauili par leur conduite prefente, ne pouuant de ma part,mener
qu’vne partie de l’armée.Cela fut trouué bon de tout le peuple,qui tout incontinent

les contraignit de partir de la pour aller faire deuoir de Capitaines. Eux voyans cela,
furent fort troublez en leurs efprits,d’autant que toutes leurs entrepril’es furent rô- ,
pués par mes contre-rufcs. Adonc vu d’entre-eux,nornme’ Ananias,homme malin a: c

- peruers, donna confeil que le ieufne folennel fait publié pour le lendemain,& que
tous s’afl’emblafl’ent à celle mefme heure 8e au mefme lieu fansarmes,en recognoif-

fan ce que les hommes ne pourroient rien faire aucc toutes leurs armes sis lefeeours
de Dieu. Il ne difoit pas cela Cpour quelque bonne affection quÎil eûta-la religion ,
mais afin que ie full: furpris clarme’,ôtmes foldats auili.A quoy ie voulus bien obéir
comme par neceilité,pour ne donner mauuaile opinion de moy,que ie vouluile mér

tirer vn fi faim anis. Ainfi chacun le partit de la a: s’en alla chez foy,& Ionathas 8E
s fis compagnons efcriuirent àIean , qu’il fifi diligence de venir vers eux de bon ma-

tin,& qu’il amenafi aucc foy’autan’t de gens de guerre-qu’il luy feroit pollible5qu’a.

’ lors il auroit moyen de venirà bout de moy,& me reduire fous la puiflance,ôç par ce
moyen obtenir ce qu’il defiroit. (kand il eut bau les lettres, il obeyfi volontiers à ce

ui luy ’elioit mandé. Le iour fuiuant ie commanday à deux des gens de ma garde ,
des plus forts 8c plus fidcles figue i’eufl’e , de cacher fous leurs robbes des courtes ef-

. N’ pées , se de fortir hors auqemoy , afin que nous nou’s peuflions deflendre contre les
nattages de nos ennemis , s’il aduenoit qu’ils en vouluffent faire. De moy ie pris vn’ ,
halecret,ceignis mon efpee fi fecretement qu’on ne la pouuoit apperceuoir,ôt ainfi
garny ie vins au lieu de la congregation pour prier aucc les autres.

Or [crus voyant que i’ei’tois entré aucc quelques vns de. mes. plus familiers amis

comme il citoit ala porte , ne permit pas qu’aucun y entrali plus de mes gens. D éja
nous commencions a faire nos prieres à la mode du pays,& Iefus le leua,ôc m’interro-

I ’gea des meubles du Palais Royal,qui ailoit ei’te’ brulé, de de l’argent non monnayé , D

ôta qui i’auois baillé toutes ces chofes en garde. Et la caul’e pourquoy il faifoit men-

tion de cela , c’eiioit afinlqu’il cmployali le temps in fques a ce que Iean fuPt venu.le. r
refpondy, ue Capella auoit tout entre l’es mains , 8: ces dix autres principaux bour-

eois deTi eriade,requerant qu’ils fuirent interrogezfi ie difois vray ou n9n.Capel-,
il &les autres confefl’erent qu’i eiioit ainfi.Adonc Iefus me demanda derechefiŒe
font deuenu’e’s ces vingt pieces d’or que tu as receu de l’atgét nô monnoyé que tu as

y venduîêtà quel vfage l’as tu co’nuerti? le dis , que ie les auois données aux Ambafl’a-

” deurs,quifurent enuoyez en Hier’ufalem , pour faire leur defpencç. Ionathas 8: l’es
gompagnons refpondirent à cela que ie n’auois pas bienfait , payé les Am- v ’

« æ a . . passeurs
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A balladeurs de l’argent public.Sur ce le pluple fut irrité pour Icel’te malice li ouuerte ,

&quand i’eu cogneu que l’affaire n’el’roit pas loin deledirion,voulant aullî dauanta-

ge émouuoir le peuple eontr’eux,ie commençay à dire. Si i’ay mal fait,d’auoir payé

Vos Amballadeurs de l’argent public,il ne faut point que vous me faciez plus de re-
primende pour cela ; carie payeray-du mien cent vingt pieces d’or. Lors le peuple
ut encore enfiâmé ,voyant’ combien leur hayne contre moy elioit iniufie. A celle

heure-la lefus voyant que l’ali’aire alloit tout autrement qu’il n’attendoit , coma

mandai toute laimultitude de s’enaller , a: qUe performe ne demeurali la que les
confeillers. Car le tumulte empefchoit de faire en uelte fur vne telle all’aire,qui é-
toit de li grande importance.Mais le peuple crioit a l’encôtre queiamais ils ne me

B laillcroient feul entr’e’ux.Sur’cela ily eut vn homme qui vint dire fecretement à le-

z peint d’efire puni pour celazmais pource qu’il affecte la tyrannie, 8c qu’il a acquis la

lus,queIean n’elloit pas loin,& qu’il venoit’accompagne’ de gens armez.Lors Iona-

thas ne le pouuant plus contenir(&peut-el’rre ueDieu poumoyoit ainli a mon la-
lut s car autrement ie ne fus iamais échappé délia violence de lean)dili:0 habitans
de Tiberiade: ne faites plus enquelie des vingt pieces d’or.Car lofephe ne mente

- domination en deceuant le peuple de Galilée rude 8c ignorant. Et quand il eut dit
cela,les autres tafchoientde mettre la main fur moy pour me tuer. Mes côpagnons
Voyans cela,de’gainerent leurs Courtes elpées, a: menaçoient de frapper s’ils ne s’aro

relioient,8tquât à: quant le peuple prit des pierres,voulant frapper Ionathas,8c ainlî
ils m’olterent d’entre les mains de mes ennemis.Et comme ie faire pallé vn peu plus
outre, ie me trouuay en la mefme voye par ou Iean venoit aucc l’es gens tans armez,
ou eliât elfrayé,ie me dellournay de ce chemin-là,& enrray par vne petite rué pour
aller au lac,où ie montay fur Vue- nauire,ôc me lauuay en Tarichée : tant y a qu’il ne
s’ en fallut guere que le danger ne me furprill. Parquoy ie fis allembler incontinent
aptes les plus grands Seigneurs de Gal’ile’e,8t leur reciray comment contre toute rai-
lon il ne s’en elloit guere fallu que ie n’eull’e cité tué par ceux de Ionathas a: ceux

de Tiberiade,encore que ie fus venu au lieu d’0 railbn’ aucc leur alleuranceïous les
Galiléens furent émeus de celie iniure,qtii m’auoit elié faire,& me follicitoient à ne-
differer de faire la guerre a mes ennemis.De fait,ils vouloiét que ie leur permil’l’e de

marcher contre Iean se Ionathas,ôc les côpagnons,& de’les deliruire du tout. Non-
obliant ie reprimois leur cholere le mieux que ie pouuois,les prians d’auoir patiéce ,
iufqu es à ce que nous enflions entendu ce que nos Ambalfadeurs apporteroient de
la ville de Hierul’alemCarie leur remôlirois,qu’il ne nous falloit rien faire lans leur
confentement. Ainfi ils Eure ntappail’ez par telles paroles. Cependant lean voyant
que celle lienne cntreprife elloit encore venue a neant,s’en retourna en Gilchala.

Bien peu de iours apres,nos Amball’adeurs retournerent en Hierul’alé,ac nous-raps

porteront que le peuple s’clioit fort courroucéicontre le Sacrificateur Ananias,&Si-’
mon fils de Gamaliel,de ce qu’ayans ennoyé des Ambafladeurs fans leconfentemét
commun de tous,ils auoient talché de me debouter du gouuernement de Galilée,ôcs

E difoiët qu’il ne s’en elioit pas fallu beaucoup que le peuple n’euli mis le feu en leurs,

maifonslls apporterent aulli des lettres,par lefquelles les plus grâds de Hierulalem
me confirmoient de l’authorité du peuple au gouuernement de Galiléezôt quant 8e
quant cômandoient à Ionathas ce à les compagnons de retourner bien roll en leurs
maifonsApres que i’eu receu ces lettres,ie m’en vins au village d’Arbella,où i’auois
fait publier que es Galiléens s’al’l’emblall’ent;ôc l’a aullî ie fis venir les Amballadeurs

pour leur faire reciter cément ceux de Hierufalem auoient ellé dépitez côtre la maà.
lice dolonathas,ôtcomment ils m’auoient par leur decret ratifié le gouuernement de ’
celle region-la,8t auoient commandé alonathas 8c a l’es compagnons de le retirer.
leleur enuoyay tout incontinent ces lettres , 8c commanday au mell’ager de bien
regarder ce qu’ils (kami ils eurent receu latlettre,ils furent bien étonnez.



                                                                     

3601 « LA VIEParquoy ils appellerent Iean a: les Senatèur de Tiberiade,8c les plus. apparens de la
ville de Gabare , pour confulter fur ce qu’ils auoientàfaire. Ceux de Tiberiade é-
toient d’auis,qu’ils le deuoient confiâmét maintenir en pol’l’elliondu gouuernemét

public,ôc n’abandonner point la.ville,quis’ell:oir mife vne fois fous leur proteâion,’

au trement que ie ne les épargnerois point;cat ils auoient forgé de mo y, que i’auois
’ menacé de ce faitelean approuuoit au (lice confeil,adioullant qu’il falloit ennoyer
deux des Amballadeurs en Hierul’alempour m’accufer enuers le peuple que ioule
gouuernois pas. bien les affaires de Galilée,difant, qu’ils pOurroient facilement P6P
fuader cela,tât à caufe de leur authorité,que dantant qu’vn peuple ell: volontiers in-:
con liât ô; muable.Celle opinion de Iean fut trouuée bonne,& quant 8c quant ils en--
uoyerent Ionathas auec Ananias au peuple de Hietulalé,leurs deux autres alliez de- B. --

’ trituras enTiberiade. Et pourleur feureté ils eurent cent homes de leurs foldats,qui’
leur firent compagnie.0r ceux de Tiberiade firent refaire diligemment leurs mu-
railles,& cômanderent aux habitans de la ville de prendre les armes,puis firent venir
allez bon nombre des gens de guerre,quc Iean auoir aucc foy,qui pour lors étoit en
Gifchala, out leur aider en aptes , s’il en elioit befoin.Cependât Ionathas gaignoit’
pays aucc (Es gens,ôt quad il fut venu en Darabith,qui ell: vne petite bourgade limée v
en la grande camfpagne furles dernieres homes de Galilée,il tôba entre les mains der
mes gqns,qui fai oientle guet,& cela furenuiton la m1nui6l.Mes ge’s firent pofer les,
armes a toute celle trou pe,ôc les garderent en prifon fur-le lieu,côme ie leur auois côm-
mandé.Leui,Chef de celle compa nie me donna auisde l’affaire. Parquoy ie dilfi- C
mulay par l’efpace de deux iours cet auis,ôc enuoya des melfagers vers ceux de Tibe- 5
riacle,les exhortans de quitter les armes,&renuoyer mes aduerfaires en leurs maisôs.
Mais eux penfans que Ionathas full déja arriué en Hierufalem, ne ref pondirent ne:
des ouurages ô: .iniures violentes.Toutesfois ie ne fus point dellourné pour cela dv-
lerde rufe contr’eux,eliimant que ce feroit mal-fait à moy de cômencer la guerre ci».
uile. Les voulant donc tirer’hors des portes de leurville,ie pris dix mille homes d’eli;
.te,8c les diuilay en trois parties.I’e’n mis vne partie fecretement en la bourgade de
Domes,&mille séblablement en vne autre bourgade dedâs les monta nes, ui étoit
dilian te de quatre liades de Tiberiade,leur commâdant quad on leur croit figne,de
fortir dehorslît demoy,fortât du village où i’eliois,ic me mis en veuë.Ceux de Tibe-
riade voyâs cela,faifoient côtin’uellement des courfes,dégorgeâs des brocards pleins 1
d’amertume,agitez.d’vne li,grandefolieôclfureur,qu’ils mirent aux champs fen’veue’

vne biere,où on porte les morts, qu’ils orneront magnifiquement, ôt menoient le
dueil alentour par moquerie.Mais cependant ie rioisà part-moy de leur folie.

Ainli voulant furprendre Simon 8c Ioazar par finelfe,ie les priay tous deux de for-
tir hors de la ville,& qu’ils s’en vinlfent accompagnez de leursamis 8: gens armez,
pour leur feureté,que ie voulois deuiferôt faire alliance aucc eux,&dillribuer la char.
se de le gouuernemët de la prouinceLors Simon furpris de folieôc côuoitife de gain
tout enlemble,,ne fit point difficulté de venir,maistoazar le doutant bien qu’il y a-
uoir de la finell’eme voulut point fortit. le receu clone humainement Simon venant
à moy, accompagné defes familiers, de quelque garde de fon corps;puis le remet.- D
ciay de ce qu’il auoir fait difficulté de venir.Bien:peu aptes en nous pourmenât,ie le

a menay plus outre, comme li i’eulfe eu quelque cho’feà luy dire à l’Oreille,& le tira
alfez loin de les amis,ôc l’ayant empoigné par le milieu du corps,ie l’éleuay en l’air,

puis le liuray à mes gens pour le mener en vn village prochaimoû’apres auoir fait ’fir ’

. gne aux foldats,nous marchâmes contre TiberiadeLà il y eut vne telle mélée, que
mes gens commençoient a quitter la place , mais ie leur donnay courage : telle-
ment que ceux de Tiberiade furent enfin contraints de le retirer dèdans leur vil-
le , ayant prefque obtenu la victoire. I’enuoyay vne autre bande. par le lac ,
Épmmandant qu’ils initient le feu dedans la premier: maifon qu’ils auroient oc.

’ ’ Purée
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. . DE FLAVrE’IDSEPHE. ’ , au
eupe’eLCe..qu’.ils firent,8t’lors les ennemis aya’ns opinion que leur’vi’lle étoit prife par

force,mirent.basles armes,& nieyintent fupplier aucc leurs femmes a: enfans que
ieleur pard’onnal’l’e , comme àceux qui étoientvaincusie. fus adouci par leurÊEried .

res,&arreliay l’impetuofité des foldats,&ap’res auoir fait fouet la retraite,ie la y le
liage de la ville, orme retiray aucc mes foldats pour nous aller rafraîclïirmar il étoit
déjavefpre’sle fis venir Simon pour banqueterauec moy,a: en fou’pa’nt ie le canfo-

lois, luy faifant promelfe de le renuoy et en Hierufalem aucc bonne côpaghie’poui’
fifeuretéfiotoutes chofes necelfaires pour accomplir lori Voyage. Le lendemain i’en-’

tray dedans la ville de-Tiberiade aucc dix mille hommes armez a: bien équippez,&’-
fis appeller les anciens au lieu oùétoient les exercices de luiéie arde courfe,&: leur fis
cômandement de me dire qui étoient ceux qui auoient émeu le peuple’a la ter. d’1
te.Apres qu’ils furent condamn’cz,ie les fis liens: mener en Iorapat’elQuÙantà loua:

thas se les compagnons, ie leur fis bailler de l’argent , de leutdonnay cinq cens
hommes de’guetre pour les conduireiufques en Hierufalem aucc Simon &Zoa;
zat.Apres cela ceux de Tiberiade vintét derechef vers moy,me prians de leur par;
dôner,&promettâs de mieux faire qu’ils n’auoient fait,ôcde reparer toutes leurs au;

ses par vne bonne ô: entiere fidelité. ils me fupplioientaulli de faire rendre les blés
a ceux à qui ils auoient elléoliezôur’celaie fispvn cdit’, que tour le pillage full la
apporté deuant tous.Et corne les foldats’en faifoient difficultéfil y en eut vn qui le”
monllra mieux patéqu’il n’auoit acc0ullumé,furqui ayât ietté l’oeil,ie luy demâday,’

’ ’ C ou il auoir. pris cette robe.Il me confel’faqu’il l’auoit eue du pillage de la ville , se

par fa confelfionie le, fis fouëter,menaçant de punir les autres plus rudement, s’ils’

ne rapportoient ce qu’ils auoient rani; La crainte fit que tout en vn ’inllant il y
eutla vn grand butin all’emblé,&”fis tendre aux bourgeois de la ville ce qui leur’.
auoir elle pillé,felon qu’v’n cha’cun’recognoill’oit ce qui luy appartenoit. ’ ï

.-5ur ce pbinâ: par. maniere de di-grelliô,ilm’a femblé bon de reprendre Iullus quiÇ

la verite’ , a; n’ont point de honte de donner des menfonges’en payement à cela;

qui viendront aptes eux,necherchanè que de coplaite âceux de qui ils ourla faneur,
ou de rendre odieux ceux à qui ils veulent mal;car ils. ne fonten rien difi’erens de

,ceux qui fallifient les inflrumens , linon qu’ils mefprifent la ’verité, pour ce qu’ils
D n’ont’point crainte d’ellre punis”.Iullus donc voulant donner à cognoilire que fou

É.

but client de bien employer le téps,entreptit d’efcritc les chofes’quiont ellé faites
«même ,mœguerrç, ’ uoy firman-a Côtro nué beaucoin de menfon ces ’cÏôtre’
armeline il n a rien du de venté dei’l’on pastPatquoy la incCclîi’t’c”:ffie,e’Çntrà’Îtlg’Ç.

maintenât,de mettre-enlumine ce auei’ay WÜÏJÏÈÜCS’ÏI Pfëfc’n’fiPOÙf’FCPl’Cflai’è"15

chofes qu’il a dites faufl’ement demoy.Et on ne fe fioit- po’int ébahit-,il i’ay tant aillé?

té a le faite.Car il cil: bienvray, u’vn billoriographe doit dire la ventém ell. ce; roui
resfois qu’il’ne faut oint que ên-llyle’fôit trop autrement enue’nimé cotre les nié:

châs,non pas qu’ils (l’aient dignes detelle graee;inais pource qu’il faut garder la me?”

deliiè.Afin queie .retoutnea toy’,ô Iulius! qui eli le plus digne de fôy entre tous’le’s’,

billoriens(comme ture’glon’fi’esue te liiplie,dy moy comment fe peut faire: cela,que ’
moy 8c lesv’Galileens ayôrsefiéicaufesqu’e [Ô pais fereuolta côtre leRoyêr lfobe’yflà’n.2

cedes Romainsyeuqu’auanr’que refull’e ennoyé par le decret de la’cité de Hi’erufaÂÎ

lé pour. elire’ Gouuermut’derGaliléegfoth tes veîtôyës de Tiberiad’e’aifez pris le"; "arl’

mesas; partuMultÏe populaire auez même oféf moleller pat’gùér’re les dix citez dés’Sy-’

riens.Car tu as brule’lonr’s villages,&s!on feruitem me me fut tué en ce’ difierende’ne’
fuis pointfeul qui-rends’tefmoignage de. cecy,ii1’ais on le-trouuera 2mm: par’efcrit’d’eî

dans les regilt’re’s de lîEmpereur Vef arma comment les ’habitans’ de ces villes la”
ellans’ en la: villedePsôlémæiideætt’t- outrent ’érié’contr’e toy,8c pteferit’é’de’s de” 13è?

ne; , à celle-fih que. liEhtpebeiflfilli-faîreapunitinnde m’y, tomme

. V , y . . , H ha :.:..:I’bme’ Il.

1

Ix

, a misce fujet par efcrit , a: les autres qui promettans d’efcrire vne billoit-e , lailfeng l
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;Çt ’ ’LA VlË’I’ . t Aeltoit auteur de toutes leurs ,cala’miteiEt ne faut point douter qu’il ne l’euli fait,iinô A

que Bernice, fœur’ du Roy Agrippa,euli prié pour uoy , fou frerC a enlie 193 "un
duquel tu airois ellé liuré pour en faire iullice,6t s’il ne t’eull fait grill?c à [à 1’ «ludic-

’Mais cucure quelque graee a: mil-encorde ’u’il y eull,tant y a que tu as ollé loua

pguement detenu. rifdnnier. Et outre- lus :les chofes mefmes que tuas faites en
a republique,ren ont allez l’ulfifant te moignage tant de tOut le relie dota vre,que
de ce que tu as ellé caufe,que les citOyens de ta ville fe font reuoltez contre les Ro-
mains; ce que ie monlireray-cy aptes ’ar ar mens manifellesll faut maintenant-
que les autres Tiberiens foient accquz eau e de toy, a: que les 166km?» l’OICtltadrô
uertis,que vous n’auez point elle’ amis fideles n’y aux Romains ny auRoy.Sep’h0tis a: * »

Tiberiade qui ell ton pays, ô lutins l font les plus grandes villes de toute la Galilee.
Mais quant aux Sephoritains qui-font. limez au milieu de la lreg’io’n , se qui ont plu-
lieurs villages à l’entour d’eux pource qu’ils auoient deliberé de garder la foy à leurs

Seigneu rs,eneore u’ils Pcuffênt facilement s’éleuer entre eux,s’ils enflent voulu.lle a
m’ont debouté,8t ait ’vne ordonnance,par laquelle ils ont deffendu à leurs citoyen:
de combattre poutples luifs a a: afin quevde’ mon collé il n’y cul! point li grand dan-

r pour eux,ils firent tant entiers moy par finell’e au paaruant , ie leur aye b’aûy
fiés murailles.Et quand elles furet acheuees,ils receurent de leur n g:é,-la g’arnifori .
qui leur fut enuoyee par CeliiusGallus,qui elloit pour lors Gouuerneur de Syrie-,me’
reiettans aulli,moy qui ellois redouté lors de tous es autres,pour la force a: uill’an.
ce que i’auois.Au temÆs que la ville de Hierufalem elloit alliegee,8t que le , cm e G
commun de toute no te nation elloit en grand danger,de’ tôber en la puill’arice es ’
ennemis, les Se horitai’ns n’enuoyerent aucun fecours , afin qu’il ne emblât qu’ils

Voulull’ent pren te les armes contre lesRomainsM ais ô luliuslparloi’is de ta ville.Eld
le ell: lituée fur le lac de Genezaret, diliant d’Hippos de trente liades,ôt 60.de Gadæ

« re,ôt lix vin, ts de ScythOpolis,quieli vne ville obey liante au Roy,& blé éloignée de

foutes les vËles a: bourgades desluifszli elle cuit voulu garderla foy aux Romainsmc’
feuil elle pas bien peu faire facilement i Car 8;" en public a: en particulier il y auoir:
allez d’armes pour vous equiper musclas li ie fus caufe de cela pour lors,c0mme. tu

’ I’all’eures,ôllullus!qui l’aelié depuis?Car podrvray tu fçais. bien , qu’auant que Hie-

rufalé full: alliegée,i’e1’l:ois reduit fous la paillance des Romains,qu’lotapate 8c beau’s .

coup d’autres chalieaux auoient elle pris par force,8t plulieursGaliléens tuez en a
lieursôtdiuerfes bataillele falloit doc alors que vo’ milliezba’s les arrhes,veu que in
ne vouspouuois plus faire peur,& obeyr au Royô’t’aux Romains,puis ne vous dites
que vous auez entrepris la guerre par ebtrainte,at non point de vol’tre ’on grattais a
laverité eli telle, que vous auez atten du opiniaflrémentdufques à ce que Vefpalien
eull amené fon armée aux pieds de vos murailles,8t lors feulement Vousauez mis bas
les armes parerainte du danger.ll a bien plus,vollre ville deuoitelire all’aillie &Pri-
fe par force,fi le Roy n’eull: exe’u-fe voûte, folie,ôt s’il treuil obtenu de Vefpalié, qu’il

vous pardonnât. Ce n’a donc point ellé ma faute,mais la voûte, veu que vous auiez
toujours vn coeur d’ennemisNe vous fourrier-il point,que combien que foutait i’aye

’ I obtenu la victoire fur vous , neâtmoins pas Vu de vous n’a ollé tué par moy ny par les

miens a Mais y ayant dilcord entre Vous, non point pour quelque affectif) que vous
enliiez au Roy ny aux Romains,mais ur VOlh’C malice, vous auez tué 18;; citoyés a
lorsque les Romains me batoient-deîîl’ls lotupate. (goy? Lors que la ville del-lierne
lâlem elloit alliegée,n’a-on pas nombré deux mille hommes Tiberiens,qui en partie;
ont ellé tuez,en partie pris prifonniegsz Diras-tu que tu n’ellois point ennemy pour
Cette raifon , que pour ors tu t’enfuis vers le RoyiMais ie dy que tuas fait cela pour a.
la crainte que tu auois de moy.Tu dis. , ne ie. fuis vu mauuais homme. Mais que
tu de toy , quiayant elié condamné par Vel’palien d’auoirj la telle tranchée , as
gala 31e laitue par le Roy Agrippa. av 8c combien que. .luyf ayes donne grande.

amine
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DE FLAVE IOSEPI-ÎEL 3è;
A Pomme diargent,nonobftant il t’a derechefpar deux fois fait mettre en rifon , 8; t’a

auilî banni tant de fois , a: combien que luy-mefme cuit fait comman ement de te
mener au gibbet , neantmoins il te retira dela mort,à la requefte de (a (leur Brenice.
Depuis t’ayant tant de fois furpris en crime,enCore t’auoit il fait (on fècretaire; a: en
cecy encore ayant trouué que tu t’y citois mal porté,il te deEendit de te monfirer ia-
mais à luy.Mais ie me deporte d’enquerir plus outre de ce fait.

Or ie m’étonne de ton impudence, de ce que tu te glorifies d’auoir mieuxptraité.

ce’t argument que tous ceux qui en ont efcrit,vheu que tu ne (gais pas mefme ce qui a
cité fait enGalilee.Car tu ellois ont lors aucc le Royà Baruth,& mefme tu n’as rien
peu (canoit de ce qu’ontfait ou loufiat les Romains au fiege d’Iotapate , veu que tu

. B ne nous fuiuis pas;ny comme ie me fuis porté apres ma pri e, veu que performe n’e-
fioit demeuré de rel’te pour t’en faire puelque recit.Mais tu pourrois parauanture di-
re,que tu as diligément efcrit les cho es qui ont elle faites à l’entour de Hiemfalem?
COmment as tu peu faire cela,veu que tu ne t’es point trouué en cefle guerre la, 8: fi
n’as pointleu les regiflres de Vefpafien20r ie côieôture par lâ,que tu ne les as point
leus,dautant que tu as efcrit tOUt lecontraire de cequi y efl contenu. Que fi tu pen- .
(es auoir mieux efcrit que tous les autres,pourquoy cil-ce que tuln’as point mis ton

I bifioire en lumiere,du vinât de Vefpafien,8c de Tite (on fils,qui ont elle conducteurs
de toute celle guerre,ôc lors auflî qu’Agri pa viuoit,ôc (es parens qui citoient homes
fçauans dans les lettres GrecqueseCar tu Fauois redigée par efcrit vingt ans aupara-

C uât,8t pouuois en auoir bon tefmoignage de ceux qui-fçauoient bié toutes les chofes
faites. Maintenant qu’ils ne (ont plus en ce monde , a: que tu penfes qu’il n’y a plus

vn real homme ni te puiffe reprendre, tu as prisla hardiefle de produire ton liure.
Mais ie n’ay pasqfait ainfi , &n’ay point eu honte ny crainte que mes efcrits fuirent
veus : i’ay ofFert celle mienne œnure aux Empereurs mefmes 5 quand la guerre ,
qui ne faifoit que prendre fin,eftoit encore deuant les yeux des hommes.Car i’eflois
affairé en ma côfcience d’auoir garde’ila vairé en tout a: par tout,& de cela i’ay ob-

tenu le tefmoignage que i’en efperois. Et qui phis efi,bien roll afpres ie cômuniquay
celle hifioire à plufieurs autres,dont quelqueswns ont elle pre ens à la gnerre,c’om-
mele Roy Agrippa,ôc quelques-vns de Tes parens.Et certes l’Empereur Titus, luyn’
mefme a tellement voulu que les hommes n’allaffentpoint cherc er la co nom-am

D Ce de ceschofes ailleurs u’en ces liures , que foufcriuant au deflous de à propre-
main ,il a cômandé qu’ilsëufrent diuulguezôepubliezEt quât au Roy A grippa,il m’a-

enuoyé 6 a. .paires de lettres rendis tefmoignage de la verité,dont i’ay bië voulu infe-

frer la copie de 2.. afin que ar icelles tu puiires cognoiflre du fait,côme il en en: allé.
Le Roy A rippaà lofe lie (on bon amy,falut.l’ay leu fort volontiers ton liure, où

il me femb e que tu as Eeaucoup plus diligemment efcrit ces chofes. que n’ont
fait tous les autres.Parquoy enuoye moy aufli tout le refle.A Dieu tres-cher am .-
- Le Roy Agrippa à Iofephe (on ben amy,falut. Il m’a femlJlé par tes efcrits qu il

n’efi point befoin que tu a prennes rien de moy pour fçauoir côment le tout va dés
le cômencementïoutesfâis quad nous nous trouuerôs enfemble,ie tediray en pre:

E ferme, des chofes que tu ne (gais pas.Voila côment Agrippa a redit bon tefmoignalb i
ge de la verité de mon hii’toire acheuee,non par flaterie,"côme cela n’efloit poinf
conuenable à vn tel homme,non point auflî par moquerie,ainfi que tu le pourrois:
bien dire? car (on naturel citoit bien éloigné d’vne telle malice , mais feulementï

r afin que par [on tefmoignage les leôteurs cogneuflènt la verité de mes efcrits. Ilî
me falloit neceflaitement dire ces chofes contre lufius , a: ce peu me (uffira.

Pour dôc retourner à mon propos,a(pres auoir appairé les troubles de Tiberiade,ie
fis ap peller mes amis en côfeil, out eliberer de ce qui citoit befoin’ de faire cotre
Iean.Tous furent d’auis,que ie 1re mettre enarmes toutes les bandes de côpagnies
des Galileens,que ie l’allaiïe aKaillir,& que ien. fille punirion,.comme (il: celuy qui

4 l: . ’ H i].
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354;.- v ,, I LA’ VIE ,citoit autheur de tous le mal.Toutesfois cet aduis ne me l’embla point bon,dautant A
uei’aimois mieux mettre fin à tous ces bruits &tumultes fans aucune efl’u’fion de

ang.Parquoy ie les exhortay d’employer toute leur diligenteà i’çauoir les noms de
ceux qui uiuoient le party de lean.Ce qu’ils firent;& apres auoir cogneu qui efloiét
ces hommes,ie fis vn edit,par lequel i’inuitois à mon amitié tous (flux qui e lioient de
celle faction là,en leur donnant lafoy,pourueu qu’ils le repentifl’ent, a: pour ce fai-
re,ie leur donnay feulement vingt iour’s,dedans lequel terme,ils deuoient pouruoir
à leurs afl’aires. A utre ment s’ils ne vouloient mettre bas les armes,ie les menaçois de

bruler leurs maifons,& de confifquer a: expof’er au peuple tous leurs biens en pilla- l
ge. Ces chofes oüyes,ils furent fort étonnez, abandonnerent Iean , a: s’en vinrentà I
moy fans armes, iufqu’â quatre mille hommes de compte fait. Ainfi il ne relia plus a.
performe auecluy , (mon les citadins de l’a ville , 8c enuiron quinze cens Tyriens,
qu’il tenoit â la folde. Et pourtant le voyant vaincu de moy par telle rufe , il le tint

coy deformais env-l’on pays,de crainte qu’il auoir. l
En ce mefme temps’ les Sephoritains oferent bien prendre les armes, le flans en

laforces de leurs murailles,&: dautât qu’ils me voyoient empefché à d’autres affaires.»

Parquoy ils enuoyerent vers Cellius Gallus. , qui efloit pour lors Gouuerneur de lm
Syrie, le priât qu’il s’emparafi bié roll de leur ville,ou qu’il y enuoyafl pour le moins

garnifon.Gallus promit qu’il yviendroit , mais ilne marqua point en que] temps.
Sçachant cela,ie vins contre en! aucc toute mon armee,& pris leur ville par force:l’es
Galileens. ayans recouuré celle occafiOn,6c penfans quele temps’efl’oit venu , qu’ils c

le deuoient [iouler des haines a: rancunes qu’ils auoient conceuës contre les Sepho:
ritains,donnoient bien à cognoifire que leur intention elloit de defiruire du rom la
ville 8: les habitans.Ils le ietterent donc de force dedans les maifons qui elloient de-
fertes,&y mirent le Feu; car les hommes s’ef’toient retirez en la fortereile , de peutr
qu’ils auoient,les foldats pilloient a: rauifroient tout , mefme à ceux qui difoient de
leur fan g a: patenta e.Confiderant ces chol’es,ie fus fort ain e’ en mon cœur,& leur
commandois de cefëer, leur remoni’rrant que c’efioit’mal ait de traiter ainfi leurs
freres a: alliez.Mais quand ie vis qu’ils efloient il pleins de haine,qu’il n’y auoir ny
priere ny commandement qui les peuflr arreller, ie mandayà mes plus fideles amis

u’ils fifl’ent remerle bruit,quê les Romains efloient venus de l’autre collé aucc vne

être 6c puifl’ante armée. Et fis cela , afin que par celle façon l’im etuofité des Gali-
leens cefrâr, ô: que la ville des Sephoritains fût l’auuee.Et celle ru e eut bôme ifl’u ë;car

eilans étonnez de ces nouuelles,ils lainèrent leurs butins,& regardoient de tous co-
fiez ar oùils Fuyroient, veu principalement qu’ils Voyoient ue moy,qui ePtois leur

, Che faifois le (EmblableEar pour confirmer ce bruit, ie faifiiis femblant de crain-
dre auili bien que les autres.Ainfi les Sephoritains furent fiuuez par mon inuention

contre route leur efperance. » , a;Mais auflî il ne s’en fallut (gueres que Tiberiade ne full laccagee des mefmes Gali-v
leens pour la caufe qui s’en uir.Les princi aux Senareurs écriuirent au Roy, le prias
de venir recouurer leur ville. ll fit refponl’î qu’il y viendroit bien roll, 8c donna les
lettres à vn fieri vallet de chambre nommé Cril’pus , Iuif’ de nation ,pour les porter D
aux Tiberiensll fut recogneu en chemin,& empoigné par les Galileens,qui me l’a-
menerent,& quand la chofe fin cogneuë, la multitude s’arma tout incontinent. Le
lendemain plufieurs s’afTemblerent de toutes parts,&vinrent enAl’ochim ou ie m’é-

tois pour lors rerité,crians que la ville de Tiberiade eiloir traillrefre 8c amie du Roy ,
85 prians que ie leur permifl’e d’allerlà , 8c de la rafer iufques aux fondemens ; ioint
qu’ils hayfl’oient outre mefure tant les Tiberiens que lesSephorirains.Ce endant il
ne me venoit point en l’imaginatiô, comment ie deliurois celle ville-làdela cholere
des Galileens.Car ie ne pouuois nier qu’ils n’entrent efcrir des lettres, par lefquelles
ils a ppelloient le Roy,dautit qu’ils étoient manifellement conuaincus par larefpôl’e

a ’ " ’ du Roy.
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A dtrRoyJParq’uOy aptes que i’eulong-remps penfe’ en moy-mefmeje dyèie confcfl’e

bienrque ceux de Tiberiadeontofi’eni’é, a: leine vous en empefchetay point le fac.

Mcesælioi’esrie doiuentzpoint dire faites fans difcretion. Car les Tiberiehs ne v
fiantfpioint feuls qui ontf trahyhoiire libertéimais pluiîeurs des plus nobles de.Gali-’

’ [qntcotnpris’en’ ce nomme la. il faut attendre que i’aye. fait enqueile , a: que

fax: trouué qui fans Lieux en (ont coupables,& lors vous les pourrez traiter cô-
t ne ils ont meritdAynntainfispatlé; iecdntentay tout le peuple. Et efia’ns ainfi ap.

niiez-,ils s’écarterent toutinCOntinentfit hanta Ce meflager du Roy,apres, que
x l’en fait mettre en ril’on 5 faifant l’emcla’larit que i’auois, neceii’airement vn ’

p voyageàfaire , ie l’appe lay afpatt; 8c l’aduertis qu’illenyurafile gendarme qui le ’
Ë gardoit;& qu’il s’enfuifi vers on-RoygAinfi Tiberiade ellant derechef eo’ni’cituéé

en extreme danger d’eilre ruinéefut fauue’e par nia bonne finefiè. -
,.En.ce mefme tépsluilus fils’dePifiusp’enfiiiil vers le Roy f ans mon (cernât voila la

raifon pourquoy il s’enfuii’t.Ainfi quela guerre des Iuifs rie faifoit que commencer, ’
ceux deTiberiade auoient deliberé de retire obeyil’arice au Ro’y,& de ne f’e reuolter

point contre les ROmains.Surquoy lufius leur perfuada de prendre les armes , deli-
rantcbolèsnouuellesfic efperant bien qu’au milieu des troubles,ll.pourroi’t vfurper
quelque domination fur les Galileens de l’a ville.Toutesfois il ne vint pointa bout de
ce qu’il pretendoit.Car les Galiléens,qui hayffoient ceux deTiberiade,fe fouuenoiee’

. des maux qu’ils auoient endurez deuant la guerre, 6c ne pouuoient fouilrir que lus;
C fins euil aucune furintç’ndancezôtmoy ui auois elle enuoyé au ce puiilance en Gal
V filée par le peuple de Hierui’alem , me finis fouuent trouué tellementenflammë de

cholere-p u’à grande peine me fuis-ie abfteriu de tuer Iuilus , ne ouuarit endu-
ter famefcîrance’te’. iceluy donc craignant que tria cholere ne (a dégdrdail iufques

à le faire mourir , le retira Vers le Roy , efperant qu’il pourroit viure aucc luy plus

commodement a: en plus grande feurete. , 1 . , I .
; Or les Sephoritains fe voyans calumet: leur opinion échap’ez’du premier dan;

gênenuo’yerent derechefL des gens v’ersCefliusGallusJe prians qu’il s’emparail bien

roll de leurville , ou s’il ne le Vouloir faire , qu’il y enuoyail peurle moins uelqu’e’ .

cépagnie de gens de gherre,pour arrei’ter les coutres des ennemis; ôta la finils, firent
tant par leurimportunité , qu’il leur enuoya airez bon nombre de gens tant de che- V
ual que de pied,qu’ils firent entrer de muet. Et aptes que l’armée des ROmains eut
galle tous les villages à l’entour,ie fis inc0n tinent amas de mes gens,8evins iufques

- en Gatiz’inilà ie Campay àvingt (fades ptes de Sephoris , 8: fis donner de nuit vn ail
lantcontre les murailles de la ville. il y eut pliai-leurs de mesjgens qui efchelerent
tellement qu’ils y entrèrent 5 et par ce moyen i’ëu en ma puifl’ance vne bonne partie. a

de la villegmais pource que nous ne cognoiilions pas bien les lieux, nous fûmes Cons
trains de nous retirer: toutesfois ce fut aptes auoir mis à mort douzei’oldatslèomains,
66 deux hômmes deche’ual,& quelques Sephoritains y furent aufli tuez,8e de noi’tre’

collé il n’y eut feulement u’vn homme tué. (&elque peu de temps aptes cet aifant,
il y eur bataille donnee en’la campagne, 8e aptes auoir refi ne long-rem ps contre les

E gens de cheual,nous fûmes enfin Vaincus. Car les nollres me voyants enuironne des
Romainsfu rent étonflez,& pour celle auenture,fe mirent en fuite;Vn vaillant hom;
me nommé luilus qui eiloit de ma garde , fut tué en celle bataille; Il auoir elle au;

tresfois de" la garde du Roy. , . ’ l I . t V . .1 .. r
a En ce mefme rem s Silas capitaine de lagarde du Roy: , auoir amené quelque

nombre de gens de pied se de cheual,qui campa àcinq (iules pres de Iuliade,& me
des gens de guerre au guet fur le chemin de Cana a: du chameau de Gamala ,î pour
Couper les viures aux habitas de ces lieux. Efiât aduerty de ces nouuelles , i’eriu’dyây
l’adieu: mille hommes de mes gensf’ous la Conduite de Hiere’mie, qui. Cam perem’

’ captes du fleurie lautdainà vne [fade pres de Iuliade;& voyantïquàls faifant;

.. . . il)
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tre chol’e’qu’ei’carmoucher,i’allay vers eux: accompagné de trois mille hommes. A

lendemain ayant mis des embufches en’vne vallee qui n’ei’toit pasloin dueamp. des
ennemis,ie proudquois au combat les genszdu Rioy;ayans donné charge a mes gens
de faire femblant de fiiyr,pour attirer au lieu de l’embufeade,lesrennemis quiinbus’
fiiiuroient,ce qui fut fair.Car Silas p’enfant que mes gens finirent haliez de En)"; à»?

’ uança tellement qu’il eut au dos ceux qui eiloientïenr’embuf’ehegce qui étonna gri;

dement toute lbn’arm e’e. Lors ie- fiertournerviilementv mes .getrs’eonrre l’armée du:

Roy,8:les contraignis de fixyr;-ôece iour la i’eufl’e obtenula ViÔlZOÎchl lafortunen’eûq

ei’re’ ban’dee contre mes de’fl’einsCatle cheual fur le uel ie combattois, tomba en m.

bourbier , se il fallu’t’aufli queie tombail’e.’Ceile:’ eute me froiïïa les doigts .6; le

creuxde la main,tellement qu’on me porta au village de Cephamom. Mes gens ad- RÉ
uertis de ce’t inconuenient,ae craignans que pis ne me full aducnu,ceil’erent de pour-
fuiure les ennemis se s’en raniment ellans en grande peine de moy.Ie fisdonc venir
les M edecins,& aptes quem’a. main fut guerie,ie demeuray la pour tOut le iour a: ce
"ne fut point sas fievre.Puis felô l’anis des Medecins,ie fus porté de nuiâ enTarichée.

Silas ô: l’es gens furet aduertisde cela,ce qui leur acron-t le courage.0r pource qu’ils i °

auoient entendu que nosgens ne tenoiem pas’grand conte de garderleur camp, ils
mitent de nuiâ vne compagnie de gens de cheual en embufchesputre le lourdain ,
8c auili toit que le iour fut venu, ils preuoquerent les noilresàla bataille, qui ne la.
"refluèrent point,& quand ils furent auancez en la Campagne,ces gens de cheual for.
tirent hors de leurs cachettes , mirent nos gens en defordre, a: lescontrai’gnirent c’
de f’uyr ; toutesfois ils n’en tuerent que fiat , a: laifl’erent la vimaire imparfaite. a

ayans entendu que .uelque nombre de gendarmes eiloient venus parle la: de Ta:
richee’en Iuliade3ilsærent fouet la retraite,de peut qu’ils auoient. r t .

Peu de temps aptes Vefpafien arriua à Tyr, accompagné du Roy A grippa,&là [a
leua vn grâd cr des Tyriens,contre le Roy,l’ap ellans leur ennemy,& des Romains
auili.Carils dlldiët que Philippes Capitaine de onarmee auoir trahy le Palais Royal

" qui cil en Hierufalem,ôc’toute la garnil’on des Romains qui y eiloient,& que cela ai
uoit el’te’ fait par le commandement du Roy.Vefpafien entendant cela,reprit aigre-w
ment l’im pudence des Tyriens,de ce qu’ils auoient vilainement outragé Vn homme
qui eiloir eonilitue’ en dignité Royale,& ui elloit amides Romains. Apres cela il
bailla Confeil au Roy d’entrover Philippes a Rome pour rendre conte des chofes qui Q
auoient cité faites. Nonobfiant Philip es n’a] la point iufques deuant N cran; car il
trouua qu’il ei’toit en danger extreme,a’caui’e des guerres duiles , 6c s’en retourna .

vers le Roy fans rien faire.Apres que Vei’pafien fut Venu en Ptolema’ide,les habitans

des dix cirez acculèrent lullus Ty berien de grands crimes,êc principalement de ce
3:31 auoir brulé leurs villagesôe bourgadesParquoyVeffpafié le liura entre les mains

Roy , afinqu’il full puny par l’es fujets. Mais le Roy ans le l’écu de l’Em ereur le

mit en prifon,comme on a veu cy-deilhs.Alors les Sephoritains vinrent au euant de
Vel’pafien pourluy faire la reuerence,qui leur bailla arnif’on fous-la conduite dePla-
êidus,contre qui i’eu fort afi’aire,iul’ques à ce que Vefipafie’n luy-mefme fufl: venu en

Galilée. Au telle , i’ay airez fuifil’amment monilre’ dans les liures que ,i’ay dents de D

la guerre desiuifs,quelle fut la venuë de Vefpafien : comme aptes le premier com-
bat donné en Tarichee,ie me retiray en Iotapate,ôc comment aptes auoir elle là lô-
guemêt aflîge’e,ie fus pris prifonnier,& puis comment iefus deliuré,& en fin i’ay dei

, ala-ré toutesleS’chofes qui furent faites durant celle guerre , 8:16 fiege de Hierul’a-
ien-1.1) ont le prefent il me femble que ie doy reciter les chofes que ieÏn’ay point dites

entres liures-l’a,ôe feulement celles quia partiennent à ma vie. ’ , s
vAprcs, quelorapate futpî’il’e , sa que ie us reduit fousla puifl’ance desRomaingon.

megardoit [oigneufementttoutes oichfpafien mîhonoroit,par«le-eommandemtmi
duquel-feignais)! vnefillemtiue de Cefarée ,îqui citait ’eaptiuepÇefie. fille ne. des.

A ’21 .1 f" ’ ’- V peut:N
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z A me guères aucc moy, mais aptes ne l’en fus deliuré,& que l”eui’ui’uy le une de
l’Empereur en’Alexandriege’lle s’en al a: i’ei’poufay vne autre femme en Alexandrie 5

a! de la ie fus ennoyé en Hierul’alem auecTitus,on ie fus plufieurs Pois en grand d’an-

rtle perdre la vie; Caries [me tafchoient fort de me prendre pour me punir; 85’,
gaies fois arquâmes quelquelque matheuradtienoitJes Remains impthOierit ce;

’ ha maîtiahii’onfic fans ceiïe battaient les oreilles de l’Empereu’r,crians qu’il me fifi

mMn.Man»Titus engueulant qu’il y auoir diuers changemens’ en la guerre , fer-é”
lubie les-oreilles aux .cnisim’por’tuns’dœ foldats: Quand la ville fui: prife par Force ,

m’exhortaiô’uuent du prendre dessruin’es du pays tOut ce que ie voudrois , me doriè’

, nant-pleine liberté de, cefaire.Mais voyant Celle- ho’rrible def’rtuéfion clé-mon pays ,T
V’ ian’eflc’imayçien plus proprepçur nie conkle’r’en-mes calaniitci,q’ue de Ide-mandai 1’

B la liberté pour quelques perfonnes , ce qui me fut volontiers oâroyé par Hampe;
reur,auee les liures facrei.Peu de temps aptes ie fis requeile pour mon fieras: pour
cinquantemiens amisgqui’femblablement me furent donnez. Auili eilanr entré au
Temple,par la permiilion de Titus,ie trouuay la vne’grande multitude de femmes
&ènfan33quiêy filoient ehfe’rriiei’sa’ùtânr qu’il y auoir là de mes parens 8c amis; ré,

les del-iumüousqui talloient enuiron-cent nanante de compte fait,un ie laiii’ay al:
let (ans rançon,ôc les remis en leur premierellat. A pres Cela l’Empereur Titus m’en;

noya anec Cerealis 8e mille hommes de cheual en vn village,qu’ori appelle Thecua,
ponterai rea- file lieu feroit propreipourail’eoir vn camp-,6; retournant de la ie v’

a plufieurs p fohnlers qu’onauoit de n’a ’ ères Cruclfiez’,&’entr’eux il yen auoit’trolz

. qui m’auoient ellé autrçsfois amis à; familiersdefiquels .ie recogneu, cequi m’attria

[la fort,&auec des larmes ie me vins prefenter de’uarii Titus,luy remontrant la eau;
fe de ma ttiflefl’eJl les fit oilertout incontinent de la. croixï, ô: commanda qu’ils iuf, .

fentf’oigneufement penfez’. Les deux de ces trois rendirent l’efprit entre les mains
aes Chirurgiensde troifiéme fut guery,&’,,a vefcu depuis. l I;
. - Ainfi aptes que Titus eut mis ordre aux allaites de ludée suppuré les troublas
qui y eiloient furuenus, confiderant que les fofl’effions que i’auo’is aux champs pres’

de Hierul’alem,me feroientinutilesà gaule es foldats Romains , ui deuoient efireÏ
làlaifl’ez’pôur la garde du pays , me dônria d’autres hèrr’iag’es par’les lieux champe-

4’ &resÆbvdulant retOurner à ROme ,il me fit eér hbne’ur de me receuoir en la nauire
D ou il etldit , pourluy’faire’compag’ni’e en ce vôyage. Et quand ficus fûme’s’arriuez à

Rorne.Vefpafien me fit beaucoup de biens.P’reniierement il COmmanda que ie fuiZ .
fi: logéen lamaifon Ôù’ll demwtmt,auant’qu’il fun Empereur i, uis il meldonna la
boürgeoifièRômalnè ü le (limitât fianCl’ri e de la ciré,au’ec penllîm annuelle’,& fine

diminua rien de fa bonté enuels rauy tant qu’il vefcui.Cela fut caulîe que ma” nation
con-ceutide l’enuie contre mo’yj- , 85 fus pour cela en danger d’y laiffer la vie. Caril
eut v’n luifnonimé Ionathas,qui ayant émeu vne fedition en Cyrené,& amail’e’ deux’ ’

*mille’homrnes des habitans ’du-pays, fut caui’e que tous furentrulriei, a; luy fut pris;
a: lié parle Gouuerneur de la’Prouince, 8è ennoyé à l’En’i perdit. Ce Ionathas difoit

que ie luy auois fourny d’armes a: d’argent. Mais Vei’pafien ne pouuant dire deceu
En par l’es mef’oiiges, luy fit trancher la telle. Apres cela le fus ailailly’ par de faunes

accui’arions d’autres enuieuximais Dieu y pourueut il bien,qLie i’eii échapay. D ahan:
l rage,Vel’pafien me donna vn’he’ritag’e en ludée,qui efloit deigrande’ effendu’ë ,86 en:

ce rem pis-.15. ie’ re’pudiay,ma femme,- pource que es moeurs m’efioient ,intol’er’ables 5

combien que i’e’ufl’e eu d’elle troisenfanstLes deux font morts,& ilne m’efidemeu-’

ré qu’HyrcanusJ’enefpoui’ay depuis vne autre,qui efloit de Crete,ôu CandieJuif’ue’:

de. nationfortie de nobles parens tic-Fort illu [ires entre les Habitan-s ;’ elle cil de bon.1
nes maïeurs par deffus plufieurs autres femmes , c âme ie l’ay experirnenté par (a conf

qurirfir.tion-.I’ay eu, deux enfans de ceile-ey, le plus grand cil? nommé [ullus , si". l’abri-e

a Simonidesfumommé Agrippa-:Et voila. en’ quel efiat font auioufrâi’huyles allaites

a i - ’ . I h iiij i
.
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588 i ’ LA . V I E lde ma maifon. Outre tant de biens,la bien-veillanee des Empereurs continuant; A
tiers moy.Car aptes que chpafien fut mort,Titüs qui luy fucceda,rn?honnora au-
tant que fon pere,& ne prella point l’oreille àaucunes accufations ni flairent l’ai.
ses contre moy.Aptes luy Domitien m’a encore fait de plus grands onneurs.CatIy
il fit trancher la telle quelques Iuifs , qui m’auoient acculé , 66 fie punir vn litt-f
eunuche pedagogue de mon fils,qui, m’auoit calomnié;&encore vn rand houeras,
qu’il m’a fait , ell: qu’il a affranchy les heritages a: polfel’fions que i ay’ en, ludée?

. Domitia aulli femme de l’ErnpereUr n’aïiamais celle de me bien faire.Voila les;
les chofes ui ont el’té faites par’moy .durantitoute ma Vie,p’ar lefquelles qui VÔne

dta,pourra’l)ien iuger de mes mœurs.Et quanta toy,ô tres-vermeupraphrodit,

fent’de’t’efcrire. t
Fin de la vie de Plus Iofephe ,v efcrire par [gauches

a. aseemmwraaeaaaaamuenemaazn ’ un ’
Ëuâwwu’u’wwnaawwwwwewu’wnwæwwleur! .

L’HISTOIRE

DE LA (avenue IVDAIQVEQ
TIRE’EDE,LfH,IEpR.E,VÎDE roseurs,

’ PAR’DAVLDMBER. ’ a ’

É: un]? en François, dure additions ’extraiéles’ ËEgefippe: Par unguis de Bellhfbrrfi,

i ’ . Contingent, .l

N celle mefme faifon fut émeuë la quitte entre les Ro-
mains de les. Iuifs , fe reuolrans à ’occalion’ de Pile

A, 1 -, 3;, toit fins honte ny refpeét de performe, toute clpece de
’" crimes ce abOminations. Or ce Pile ou Flore citoit Clazo-

Mm! Î menien de nation , ayant fa femme nommée Cleopatte ,’
, plus mefchante encore que le mari,& qui l’ineitoit à faire
(ce equoy il elloit alfez éguillonné fans efperon , dautant que non feulement il
refpa’ndoit le lang ’innoCent,ou bien forçoit les filles se femmes illuflres des villes
Iuifues ’, ainfi que la fantaifie luy venoit; mais il pilloit aucc grande entamé et in-
iul’tice, les biens 8c richelfes de chacun , il dépouilloit les citoyens , .facca eoit les
villes,brulbit les champs, fe monl’tranttreswilain en lès faletez a: paillardilës’, tres- E.

cruel en fa felonnie, troublant tout a main armée , se femant les guerres sauce fes
feditions , iamais laoul de malfaire, non incitéà miferieorde par les prieres de
perlb’nne de quelque rang ou dignité qu’il la vill ellre.Ce u’il monllra bien ’a Ber-

nice lœur du Roy A rippaI I. qui ellant venuëen Hierufa em pour s’aquitcr. dam.
voeu faire Dieu , et aire feS deuotions au Temple,voyant aucc quelle fureur ce ty-,-
fan violentoitce pauure peuple , tuant fur le ueil Be entrée mefme, du Temple,
ceux ui ne contribuoientpas aux impolis a fa fantailie , la bonne Princell’e forc.
titnu’às pieds du Temple , 8c aucc larmes 8c humilité de paroles , fu plioit le
GOuuerneur d’auoit compalfion de ce peuple , pour, la calamité dont dl; fentoit

4° ’Sïanc.’

aptes c’guoir dedie toute la continuation des Antiquitezje feray fin peut le pre-..

” ’4’ Chef de l’armée Romaine en ludée , qui auoir mis un ’

gaga-.1: H .v 8,3. tong infupportable &fafcheux furies Iuifs ,8: commet-t

l
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Ber, (econdfrere aptes Macha-
bée pris par les bourreaux
d’Antiochus. 1 32.6.b

Aber-horriblemeut tourmenté
- e ” par les bourreaux. r limcfme.

’ Nier parle confiamment au riflait Antiochus.

. .3 [9&1 . . . - r VAbraham fit (a rçfidence enla ville de Che-
- bromdontilfe trouue encore tefmoignage

furles pierres. , ’ ’ zou e
Accouflremens du. grand Sacrifiçateur. z 2.6.b
Achaslecinquié’rne frere (e prefente luy mer.

me aux bourreaux. 3 2.8. b
Achas citant en (es plus rudes tourmens parle
hardiment au tyran Antiochus. 32.911

Achiabus tientla main d’Herodes,qui (e vou-

loit ruer d’vn coufieau. g-r.b
Achiabcoufin germain du Roy refifie auxf - -

dirieux. a , 77-?la Achiab conTeiile aux Iuifs de fe venir rendrcâ

la mercy de Vains. 19. bAcmé femme de chambre de l’ulia efcrit à He-

rocles. - j 68. c ,Agrippa , fils d’Ariflobulus; va a Rome pour
’ former l’a plaintecontre Pilate. , 88.!)
Agrippa prifonni’er à Rome pour auoir (ou-

haite’ la mort del’Empereur Tibere. 88.c
Agrippa le retire du party de l’Empereur

f Claudius. go. eAgrippa ennoyéau S’enat de la part de Clau-

dius. . - 904:Agrippafaifantenuironner Hierufalem d’v-
ne forte muraille JEU: empefche’ parles Ro-

mains. l v 9m!Agrippa meurt en la ville de Cefarée. 9z.b
Agrippa ,lils du premier Agrippa . conflitué
par Claudius, Roy de Chalcidc. 6 Le

Agrippa ayant fait (a harangue au peuple.fe

prend à pleurer. 98.bTome Un

f"’   *iiitE
I)lËË;dDÂÇAtÎÎIÏÊ

PRINCHPALES,

Agrippaenuoye feedursaux Iuifs. ’ riel)
Agrippa otte le gatiuc’rnerrrent de (on Royauè

me à Varus poûrfes maluerrations. 115.4
Agrippa ennoyeBorceus&Phebus deuers les

Iuifs,pour traiter alliance auec les Romains.

rrg.b I . ’ . ’ i iAgrippa Va trouuchefpafien en la ville d’Anà

tioche. - , 13thAgrippa aduertiH’ant ceux de Gamala de Te
rendre; fut frappé d’vrte pierre au coude

droit. Ï 4 I u , 1663:1Agrippionville’rbafiie parrHerode’s, en l’ho-

neurd’Agripp’a. I V 44 b
les Alains ont leur demeure pre: la riuiere de
Tanays,&des marais Meotidessidautant qi.’ils

(ont Scythes. l 302..bies Alainsalliez auec les Roy: desHyrcaniens,
feiettent fur les Medcs. [à mrfme’

Albums fuccede âFeftus au gOuuernement de
Iudée.97.d i si ’ 4 5

Alexandra auoir deux fils de [on mari Ale-
xandrerHyrcanus l’aifné,& Arifiobulus. 9.:

Alexandra prend familiarité auec les Pharia

ficus. V uneAlexandra Îe fait craindre a: redouter aux

Roisellrangers. i I 9.ClAlexandra fait e’m prifonner la femme defon

fils Ariflobulus.to. a lAlexâdrameurr,auant que prendre vangeanà l
Ce des torts que luy (airoit Ariflïobulumo. b

Alexandre deliurê de prifon, 8: ordonné Royi

6. e *Alexandre auec nouvelles forces prend Ra:
phie,Gaza se Anthedon. 7.6

Alexandre met (ou: [on obcleance les Galaa.

dites se Moabires. , 7bAlexâdre dcfait par ObodaRoy desArabes. 7.b

Alexandre fort hay des liens. a .c
Alexandre faitcrucifier huiâ cens de (es pri-Iï

Rr

  RE 5’
CONTENVES.

EN LA GVERRHEÙ pas tvrrs,’
l Et dans le traiéié du MartyredesMachabées. A il
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rondiers air milieu de Hierufalem. 8. a

Alexandre fait fitire’vn grand folié fur la mon-

tagne d’Antipatris. 8.c
Alexandre humainement receu par les ficus

pour s’en ellre retourné viélorieux 8. e
Alexandre meurtsôl laine (on Royaume à Ale-

xandra (a femme. I 9:3Alexandre citant échappé des mains de Pom-
pee,afli:mble vne grande armee a: tourmen-

te Hyrcanus. t r4.dAlexandre fils airné d’Ariilobulus echappe a

. Pompeeôc s’enfuir. A - r 1.4.c
’ Alexandre ennoye des ambalïes vers Gabinius

. luy demandant pardon de (es fautes. . 15.!).
Alexandre incite les Iuifs à le reuolter. 15 .c
Alexandre &fon frere (c purgent des crimes

qu’Antipaterluy impolbir. 47.1)
Alexandre épié de plufieurs qui rapportoient l

toutee qu’ildifoita ’ l 48. e
Alexandre malvenu de tousiacaufe des outra-

ges de Glaphira (a femme. g ’ 304
Alexandre eompofe en la priionquatreliures

contre rescnn’emis. , sinh
Alexandre &Ariftobulus acculez de diuers cri-
i- mes par faux accufatcurs . p ,5, a
Alexandrie la plus grande ville,apres Rome.

2.09. c I p Iles Allemans .-de leur naturel dépourueus de

bon confeil. g * 2.9i.dles Allemans (e rendentâ Domitien. 2.92.. e
Ammausdieu donné pour habitera huiâ cens

foldats Romainsc - l v 189.b
mais l’vn des plus grands chaman: qui

(oient fituez fous le fleuue lourdain. 7.e
Ambafïadeurs des Iuifs declarent à Cefar les
. grandes tyranies d’Herodes. 59.d
Amis d’Antipater rudement repoufiez de la

, maifon d’Herodes. .77.a
Ammausæ’efi autant à dire qu’eaux chaudes.
’ r6 6 . b

Amygdalon eûang pres de Hierul’alem. 145.51
AnaniasSacrificateur tué parles brigands auec

Ezechias (on frere. i . tu. a
Ananias Sacrificateur mis àmorr auec quinze
. antres des plus honorables d’entre le peuple.

à :49.e ’humus traiitrc.ietté par deiTus les murailles.

r 87.c AAnanus le plus vieil des Sacrificateurs fait é-
mouuoir le peuple contre les brigands. 173.6

’Ananus fait grandenremonfrrance au peuple ,
voyant les fainâs lieux prophanez par les bri-

gands. l - r76. eAnanus Grand Sacrificateur, tué par les Idu-

.meensôcZelateurs. A , v r87.b
"Ananus craind de faireviolence aux portes fa»

’cre’esdu Temple. r 79.d
Ananus eloquentâ merueilles. , 187.d
Ananus fils-de Bamadus le plus cruel des fer-
gens ô: officiers de Simon. 2.49.e

v Ananus le plus cruelbourreau qu’euil Simon.

(e rendâTitus. i i V 26,7. e

Antiochuslié,garrotés&enubyéàRomclgorœ
Antigonus accule deuant Cefar a Antipatei ce

(on frere Hyrcanus. 18. bAntigonùs fait Roy de Hierufalem par le
moyen des Parrhes,arrache à belles dents les
oreilles d’Hyrcanus. b * z 6. c

Antigonus exercefa cruauté fur Iofi-plfe apr-es

. (a mort. . - . - -- je. dAntigonus (e iette aux pieds chofius,quin’cn

’ un point de compaflion. 3;. d
Antigonus finalement decapité. 56.1)
les Antiochiens prient Titus de faire citer les
f tableaux d’airain . où les priuilegcs dés Iuifs

citoient grattez. 4 . 1954.1)
Antiochus entre au pays de Iudee , 81 prend la

ville de Hierufirlem. r.cAntiochus contraintles Iuifs à ne plus circon-
cire leurs enfans,& à offrirrdes pourceaux fur

l’Autel. i - h r. d.Antiochus meurt , a: Antiochus fou frere luy

fuccede. ’ LeAntiochusfurmonteôc tué les Iuifs , à: ludas.
s’enfuitau gouuernement deGophnis, 24.6

Antiochkus tué par les Arabes. 8d
Antiochus (innommé Epiphanes a ayant auec

(oy grand nombre de icunes genSafe tette cô-
l tre les Iuifs qui les tuerêt prefque tous. 2.44m
Antiochus Iuifraccufe (on percez les autres
Iuifs d’auoir voulu mettre le feu enAntioche.

,z89.e’ .I. H - a .Antiochus Roy,eflanr en ,Çomagcne endure

de grandes pertes, J. 301.2.
Antiochus deiibered’abandonner fou Royau-

me.fentâ’t venirles Romainscôtre luygoi. la
Antiochus prend [a femme agamies, a: s’en-

fuitenCilicie. A . w Il .. l 30! c
Anticchus occupe le Royaume de Sele-ucus.ôc
degradeOniasde la Sacrificature. , n 3r9.d

Antioehlis fait (onentre’qenHieruf’alem- 3r-e

Antiochusfait vnpdit .qpeles une." de (as-3
x crifier ara gnifefoientmis fur la roué. 316.!:
Antiochus commandeaux Hebreux de man:

gel; de la chair de pourceau. *.’ 32.0.2.
Antiochus fait venir Salonique auec (es fept

fils. 31;. d’ Antiochus faitmonürer les tourmenslqu’il fe-

roit endurer aux [cpt freres.» 2.3. c
Anti pas debat du droit duRoyaurne de Iude’e.

74-5 . si ’ IAntipaterexhorte Hyrcanus de s’en aller au
refuge par deuersAreras Roy des Arabes.ro.d»

Antipater (ecourt Ptoloméedjarmes. de bled.
. d’argent.ôc de gens. I 6. a
Antiparer eut quatre fils de fa femme Cypris.

r6.d . ’Antipater (e retire au fermée de Cefar aptes

la mort de Pompée. v . . r7. c
Antipater grandement loiié par Mithridatcs.

I 7.e » ,Antipater dcfpoüille (es veilcmens &monfirç
le grand nombre des playes qu’il auoir te.
ceuës. pourfairc (cruiceà Cefar. 18s

Antiparer
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fifi ÏAËLE.
Antipater continué par Cela: Connerneurde

Iudee. ; r8. dAntipater retourne en Iudee a ayant accumpa-
gne’Ccfar retournant’de Syrie. l 18e

Antipater. prend foin de mettre ordre à l’eûat
de la Prouinceme s’attendant pas à Hyrca-

a nus,pourfa fiupidité. UnAntipater diuertit (on fils Herodes de (on en-
. l treprife contre Hyrcanus. 4 3, (La

Antipatertfauue du danger de mort Maliclius .
O ne appaire la furie de Camus. a 1.6
Antipater cenf pire contre [es freres. 47m
Ami pater declare fucceifeur du Royaume , par

le teflament d’Herodes; abc
Antiparerdiflîmule la haine qu’il portoità (es

freres. 48. dAmi pater aimé d’Herodes.par le moyen des ca-
lomnies qu’il forgeoit fur (esfreres. 49:b

Antipater deuienttout tranfi,apres la harangue
A d’Herodes (on pelte. 4.9.d

Antipater delibcre de rompre les mariages que

Herodes auoitfaits. 49. eAntipaterloüé par le traillre Euricless ss.d
Antiparerencourut la difgrace du peuple pour
Î la mon: de fesdeux freres. s .c
Antipater fairde grands dons aux Romains,
mais il ne laide pas d’être en leur difgrace. y8.d

Antipatçr ri goureufemcnt chaire de la prefence

du Roy Herodes. I 60.aAntipater par (es flateries reforme les mariages
or onnez par Hamacs. ’ 604

Antipater orgueilleuxatintolerable à tous.Éo.a
, Antipater contre la volonté de (on pere fe trou.

ne nuiâtaux banquets dePherdras. Gose
, ntipater trouue moyen que (on pere Herodes
I l’enuoy e à Rome. 4 , I me

AntipaterSamarit-ain mainte d’hoflel d’Antipa-
ter,fils d’Herodcs à la gehennei i ’ (ne

Antipater confeille’ par [es familiers de ne reà
- tourner pointversfon pere Herodes. 6515

A ntiparer abandonné de tous. pour fes méchan-

cetez. , sinhAntipater magnifiquement accompagné allant
a Rome,&pauurementreceu àfOn retourJç .d

A ntipater fait bône mine,& feint de n’eût-e gue-

res étonne. râpe”Anti pater ru demem repoufi’e’ du Roy Hercules.

5;.e -Antipater fils de salomé plaideur vehement a
pro pofe f on accufation contre Archelaus. 74.

Antipatride , ville confiruite par Herodes ,en
l’honeur de (on pereAgtipater. 44.e

Antonia fortereife prife 8e brulee par les Iuifs

Îmutins. 4 Ilo.d IA uronia rôtir baille par Herodes.’ 2.2.6:
Antoniaeil: rafee par les Romains. 2.63.e
Antonia corrompue par Herodes. and
Antoine conflituë Phafelus 6c (on frereHerodes

,Tetrarques. - 13.:Antoine cf pris de l’amour deCleopatra. ;6.c
Antoine donne à Çleopatrai le lieu où le baume

croill: 3’64: a

Antoine retourne viâorie’uït des Parthe’s. 38;, d

Antoine repouffe les Iuifs d’Afcal’on. 130. 5
Antoine met des gens en etiibufche pour fur-3

prendre les Iuifs. i . . p ijrbAntoine fait mettre le feu dans vne tour où le
plus fort defes ennemis eüoit. , i 31.5

Antoine dcfaît l’armee deVitellius. i815
Antoine enuo’ye Cecinna ver’sVefpafienî 17.5

Antoine cil tué en trahifo’n. . and
Apollonius Gouuerneur de Syrie î Phenîce 62

Cieile; 3 r 9.aApollonius prié par chacun de ne faire aucm

violenceau Temple. 5,915
Apollonius tombe fur fa face de frayeur.de l’a p7

parition des Anges. ;19.cApollonius leuant (es mains auCiel,requîert les
Hebreux d’eilre (es intercefieurs. , l - 3l 5x1

les Arabes &Syriens fendent les Iuifs pour auoir
l’or qu’ilsauoiehta’uale. "Le

Arbaleilresfinilrumens pour iëtter des pierres si

des cailloux, l nua -Archelaüs fait bon accueil à Herodes. 47.d
Archelaüs accompagne Herodes iufques à Ze-Ï

phirie. . , . V 457dArchelaù’s vfc de finell’e, pour deliurer l’on gen-

dre hors de prifon. l Un:Archelaüs proclamé Roy de Iudee. l r r.e’
Archelaüs fait faire grandes pompes aux fune-

nerailles du Roy Herodes. y 721.1
Archela ils s’efibrce d’appaiferle peuple desIuifs

mutiné. . y - âgeArchelaüs defcend en ruer pour allerà Rome.
73. c

Archelaüs fe iette aux pieds d’Augulle. 7;.e
Archelaii’s a vn nouueau procez contre les Iuifs

à Rome. 59.4Archelaüs accule dedanthfarœft banny àVienA

ne. l 81.5Archelaüs a: Glaphyra fa femme 6m d’eilranges

fouges. 82. .hAreras conflitué Roy de Syrie la baffe. 8.c
Arceas leue le liage de Hiçrufale’m. A r 1 .b
Aretas don ne trois cens calen: iScaufus ponta-

Clierer la paix. 1 I ’ 14,5
Areth le fixîefine des (me: , a le choix ou de

mourir ou d’cflre honorés - 329;:
Ariiiobu’lus aptes la mort de lean (on pere,erige

fa principauté en Royaume. . 5-51, .
Ariflobulus fait mourir de faim (a nacre en pri-

(on. 5.!)Arillob’ulus fait mourir fou frcre Antigonus.5.b
AtiitobultIs voyant la Reyne Alexandra malais

de.s’empare des threfo’rs 65 iortereil’es 8: il:

declare Roy. 1°,:Arifiobulus a: Hyrcanus freres r: donnent la bas
taille pres de Hiericho. ’ 1 0,1,

Ariitobulus defair par Hyrcanuss 10.5,
Ariflobulus appaife Pompee. 11,5
Ariflobulus defait plus de fix mille de fes ennc-

mis. l - , u .cAtiflobulus ennuyé de faife la courss’en retour.

area Diofpolis. ’ I si;R: ij
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TAB-L En
, Arillobulrs le retire dans le Temple de Hieru- linon par les lieurs ou vrine d’vne femme. r 8’. il
.. falem , pour le defcndre contre Pompce. r 2. .b le Boilfeaude froment vendu vn talentsquifont
Arillobulus prisaucc fan fils Antigonus. 1;.a
Arillobulus deffnit par les Romains. - r6.a
Ariliobulus palle parforcespar le milieu de l’ar-

mee des Romains ,85 fe retire dans le challeau

de Macheron. r6.aAriliobulus empoifonne par les faucris de Pom-

pee. r7.aArtorius par finech échappe du feu. 2.66.e
Afamon montagne au milieu de Galilec. 118.21
Afphaltealaczôc du lac de Tiberiade. 186-1)
Afphaltitedac où croill le bitume. souil
AllîiutdonnéàGamala. ’ 166c
Arhrogc’ bergerafpire à la dignite Royales 8.3,
Athrogem auec quatre fcercs enuironne l’ar-
mêe des Romains. 58.1) ’

Atlir’ogeus pris par Archelaus,auec deux de les

frercs. , 53hB

Aaras racine femblable en couleur à la flâ-
me,êc de fa merueilleufe nature. 2.87.d

Bacchides commis d’Aneiochus fur les garni.
,fons.f.iit battre les plus honorables des Iuifs.
, 7. e
Buings faits par Herodes en Tripoli , Damas.&

Ptolermïde. 44.e 6x Capitaines alfemblez par Titus pont delibe-
Balfames arbres d’oùvient le baume. 187.: tarde ce qu’il deuoir faire du Temple. a7r.b a,
Barzapharncs s’efforce de mettre Antigonus au CaflîusGouuerneur de Iudeeapres CralTus. 16.4

Royaume de Iudee. 2.4..e Calliusfe retire en Syrie pour le faifir de l’ar-
Baffus fait fouëter Eleazar en la prefence des mcciquitenoitApamia alliegee. 2.1):
, Iuifs. 199c Camus rançonne les villes de Iudee. 11.:BalTus fait drell’er vn gibet,feignant y vouloir Camus Cfltuc’pres de Philippopoli. 2.3.b

4 faire pendre Elcazar. 2.9941 Caflor Iuifabufe Titus. f 233.b
Bafliis prend la fortereffe de Machera. 2.99.e
Bataille entre les Idumeens &Simon. 189.e
Bataille donnee aupres de Bcbriac ville en la

, Gaule Cifalpinct r91-dBataille donnee deuant le Capitole par Vitel-
, lius contre Antonin: a: Sabinus. . 2.093
Bataille entre les Romainsèt les Iuifs , dm
. aupres du [caret &facrc’ Oratoire du Temple.
r 2.58. b
Bathyllus l’vn des affranchis d’Antipater , ap-
.porte du poifon de Rome , pour faire mourir

, Herodes. . 64.2Begabri &Caphartophan villettes au milieu dl-
, dumee prifes par Vefpaficn .où il mit à mort
’ q plus de dix mille-hommes.& en pritmille pri-

fonniers. r96.dg beleusfleuue de Galilee. " 89.3..
Bernice.Reyne.ayant les pieds nuds,vient de-
Ï nantlerribunal prier Florus. mob
Berne , au trementBar-uth", ville en la Prouincc

I de Phcnice. . 280.1)deux cens cinquante fixmilleicinqcens Belles
, o erres au Templc.. « 184.6
Bethel,& Ephrem,deux petitesvillcs pires par

chpafien. . ” 203.3,.2 Bezetha portede Hierufalem. A I Iol.d
Bezetha montagne pres de Hierufalem. me
BitumCamaticre glueufe quine [e peut refondre

-’ -«

lix cens efcus. ’ 2.5.ele Bon-heur se ltexperienee fouftenoir les Ro-
imains. ô: la hardicll’e nourrie de crainte de fer-
uitudefaifoit tenir bon aux Iuifs. 2.5.1.!)

les Bourreaux amollis par les paroles de M acha-

bee. 32441Braue refponfe d’vn Iuif. 2. rye
Bruit merueilleuxentre les foldats Romains (e
voyans enuironnez dedans la ville neufue.
2.344:

C l iC Aius faitRoy de Hierufalem Agrippa.88 b
Caius Empereur a fi ambitieux qu’il s’efii«

moitellre Dieu. 88.;Caius menace par lettres Petronius. 90.e
.Caius tué par rrahifon . gooc
Canatha,ville dela baffe Syrie. 37-5
Ca pernaum fontaine fort abondante. r r Le
Capharin challeau pris par Cerealis. 2.04. b
Ca phetra forterelfe brulee par Cerealis. 2.04. b
les Capitaines des voleurs &bri’gans entrent en
Hierufalem pour la gouuerner. I 744:

les Capitaines a; gendarmes créent Vefpalien

Empereur. 207.:

Caftor et! blel’le d’vn coup de flefche." 133.4
Catullus Gouuerneur de la Lybie Pentap’oli-J

taine. ’ 314.!!Catullusifair mourir trois mille Iuifs riches en

argent. ’ i * ’315-b
Catullus diuinemenr puni par l’es malarias

lions. . .. A * 3154:Cûuçrne où fe retiroient les brigands qui fai-

forent la guerre à Herodes. 3e.
Cecrlius Balfus,enfaueur dePompee fiaithr-cn

trahifon Sextus Cefar. 2.0.:
Ceeinna ennoyé de la part de Vitellius pour

combattre contre Antonius. 2.08.e
Cecinna inuentevnetrahifon. zo8.c
Cecinna en danger d’elire tué par les faidats

.qu’ilauoitdiuertis. ’ aoS.d
çedrôwallee creufe pres du môtd’Oliuet. and
Leladus ennoyé par Cefar pour recognoillre

Alexandre. a 2° 7! "j * i 8.6l
Ccladus fait que le icunecompag’non, qui fe di-
foitAlexâdre,deeeleiIEÈ autres defa fourbe.8r.e

Cerealis Tribunsenuoy’e contre lesSalnarirains,
auec lix cens hommes de chenal 8c trois mille

(lepied. . 2- " - * ’ i150.b
Ccrealis tuë tous les samaritains qui ne voulu:
rentlailïeries armes pour quoy qu’il dili rye-c

Cerealis Capitaine deVefpafien galle la haute ’

Idumee. ’ a. o 3 .bCerealis

.. , z .mrc 4.-» .j’ ,Mvi q ,,’ ’mxg.

P , l M. , -
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TABLE.
Cerealis Colonnel de toutes les bandes de Ti-

tus. » ’ z6z.cCercalis aduerti dela reuolte des Alemans a les
deffilt , &cn faitgrande boucherie. 2.92.2:

Carat sÏinueftit dela Monarchie de Rome. 17.3
(Éclat fairAntipatcr citoyen Romain. 17.e
Cefar prononce Hyrcanus le plus digne de la

fauuet-aine Sacrificaturc- 18.d
Cefar remet le dindeme Royal fur la. telle d’H e.

rodes. . 4.041Cefar éleue Herodes en plus grands honeurs a;

richeffes que deuant. 4o.eCefar conflituë Herodes Gouuerneur de toute ’

la Syrie. - . 4.1.1Cefar émeu depitié appointe Herodes auec (es

v fils. i 4mCeCar diuife le Royaume de Iudee aux enfin:

d’Herodcs. ,8o.dCefaree,villecdifiee parHerodes en l’honeur de

Cefar. 44.!)en cefareefurent plus de vingt mille hommes

Iuifs tuez. n3.cCefennius Gallm defFait bien deux mille Iuifs
furia montagne ACamon. . t o7.c

Ccfennius Petus Gouverneur de Syrie aduertit
Vefpafien du complot d’Antiochus .5: Épi-
phanes (e voulant rebeller contre les R0-

mains. l goo.eCcftius Fet’rus Gouuerneur du pays de Iudee a-

pres la mon: d’Agrippa. 8x.c
Cefiius Gallus , Gouuerneur de Syrie,vint en
. Hierufalemdâ où trente fois cent mille hom-
mes-(e plaignent àluy de Florus. 86.c

Cefiius auecvne forte armee va en Zabulonsvil-

le de Galilee. r ’ u7.cCeflius plante (on camp deuant Hierufaicm.

119.!! ’
Ceflius entre en Hierufalem. 1 9.d
Cellius leue (on camp deuant Hierufalem trop

’ inconfideréement a: fans propos". l no.c
Ceflcius fait couper la. gorge ales mulets a: à (es

. allies. . no.dCeüius fait amufer les Iuifs cependant que luyôc
(es gens sicnfuycnt fans dire. mot. 12.! .c

Ceitius fuyant laine par les chemins plufieurs

V machines de guerre. I? Le .
Chares a: lofephe les plus apparens ide Gamala i

mettent leurs gens en ordonnance. l 1664:
Chebron prife par furprife. "2.0 1 .d
Chebron ville plus ancienne que Memphis ville

d’qupre. - * 2.01. eClaflîcus a: Ciuilis donnent confeil aux Alle-

Cleoparra reçoit humainement Herodes’e’n la

ville d’Alexandrie. 17ml
Clcopatra grandementcruelle envers ceux de

[a lignez. 364:Cleopatra machine la mort des Roys Herodes

a: Malichus. 36.dCleoPatra perfuadeà Antoine, de bailler com-
million à Herodes, de mener la guerre contre

les Arabes. 37.21Clitus (e coupe luy-niche la main gauche.
I 2.8.c

Coloife de Cefar auflî beau a: grand que celuy

de Iupircr en Olympe. ,. 44-2."
CoponiusChcualierRomnin ennoyé par Cefar.
au Gouvernement de Iudee. 81.6
Corban.threfor (acre. 87.:Cm (Tus fuccede âGJbiniule’rauit les deux mil-
letalens du Templeîâ quoy Pompee n’auoit

ofé toucher. . meCraffus auec tous les gens tuez , ayant paffe’ou-

trele fleuue diEuphrares. 16.:
Cry horrible dans Hicrufalem. 2.75.!)
Cry se remonflrance des [cpt freres.au tyran An-

tiochus. . 324eCruauté de Florus fur les plus nobles de Hieru;

(Hem. . 994:Cuyure de Corintheœ’efl laiton furmontant en i

beauté l’or. 224. cCumanus fait peur aux Iuifs de telle (ont,
que s’enfuyantilsien efiouffa plus de dix milch
9z.c

CydcilÎ1,village fort appartenant aux Tyriens.
’173.c

Cypre vn chafleau qu’Hcrodes fit baûir fur
Hiericho . enl’honeur de [a femme Cypris.

, 44-c leD

Aphne , ville prochaine d’AntiocheI;

2.3.d Il V .Dauid "perc de Salomon premier edificateur «.
du Templede Hièru’falem. ’ mob ’

David premier Roy deludce. 2.th l,
David s’abflient de bOire , encore qu’il cuir

grand foif. pour le ferment qu’il nuoit faim--

.318 c 1DeFEiite des brigands dans des cauetnes ,v par";

Hcrodes. - pub.Delta.triangle d’Egypre. n 17417
Demetrius formante Alexandre. l 7-6!z
Deplôration de Iofephemutheur de eefiehifioi--.

re.(ur Hierufalem. i une ’
mans de (e reuolter. une Defpoüilles du Templede Hierufalem ponces

Claudius rauit l’Em pire parforce. 9o.d en triOmphe à Reine. 2.964
Clnudîus reçoit en (on cample Senne 9r.d Deux’chofcs caufent la palliori. ou l’empefq

Claudius donneà Agrippa le Royaume, de (on. client. . 3174:;
pere Herodcs. i A i i 91.e Dieu enuoycvne grande perte à Hcrodes par;

Claudius fait mourir trois des plus nobles des. vn tremblement de terre. 37e] ’
Samaritains.&bannit Cri-menus. ’ 94.b Dieu a mis en la puifl’ance de l’entendement

’ Claudius meurtapres auoir gouuernél’Empire, eerteins commandemens. A i Il 3’184,
treize ans. ’ i - d ’ Dieu ennoye’fes fieau’x Fur lesluifs.’ 319. cd

Dolefus tuc’par les brigands de Gadara. i19

r iij
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TABLE
Domiticn auec plufieurs Gentils-hommes Ra.

mains (e fauucnbôttout le telle efi mis en pie-

. ces. 2.0 9-. bDomitien gouuerne le peuple de Rome iufques
à ce que Vefpalîen (on pere (oit venu. 2.0 8.c

Domitien fecond fils de Vefpafien marche cono

tre les Allemans. 2.92..bDomitius Sabinus homme de bien a: vaillant.
13l-3

Doris premiere femme d’Herodes narine de

Hierufalem,repudiee. 4 saDoris mere d’Antipater challee de la cour

d’Herodes. . 64aDru fion tout faire par Herodes en lhoneur de
Drufus neueu de Cefar. I 3 43.:

E

Gypte fort abondante a: riche en bleds.
2.06. c

Egy pre pays de diflîcile accez tant par mer que

par terre. 2.06.çvn Egyptien faux Prophete. 96.:
. Eleazar frere deludas meurt en vne fortdiflicile

entreprifc. . 2..dEleazar perluade aux deputez . de ne receuoit
aucun demi-mon de ceux de la nation Iudaïc

ne. 109J)Eleazar &Zachatie deux des principaux Zela.

teurs. r8.aEleazar va vers Herodion .85 le iette du haut div-
ne muraille . où il mourut. 2.01.:

Eleazar éleue vne pierre d’vne merueilleufe
grolleur a romptle bélier deisomains. 144.:

Eleazar tireàfoy plufieurs des Zelateurs . &en
compofevne grande ledition. 2.!o.d

Eleazar ieune homme hardy &vaillant. ;oz.c
EleazarCa irai ne des méchans tient le chafleau

de Mallad)a. 303eEleazar a; (es compagnons confpirent centre
ceux qui voudroient obeyr auxRomains.:o 2..e

Eleazar parle ouucrtement de l’immortalité de

l’ame. 3o7.bEleazar refpond aux feruiteurs d’Antiochus.
3; 9. a

Eleazar aurheur de la paillon des martyrs. 31 6.d
Eleazar cit follicité par Antiochus de violer la

loy. i 32°.!)iEleazat refpondau tyran Antiochus. 32.0.;
Eleazar trainéau fupplice,& grandement tout.

1 menté parles bourreaux d’Antiochus. 3zr.d
Eleazar rend graces à Dieu de la bonne patien- n

ce qu’il luydonnoit. 3". e
Eleazarietté dans le feu 23UCC des odeurs puan-v

" tes auvifage. par:Eleazar gouuerné parla raifon. 31341
ïEleazar fert d’exempleà tous Prelats.’ 32.3.a
.Eleon mont,c’ell: le mont d’Oliuet. 2.1541
Elifee Prophcte cit humainement receu des ha- -

bitans de Hierieho. r97.cVEmbufchcs drelfees par les Iuifs contre les Ro-

.

l’Empereur commande à Lupus de Faire abba-
tre 13 Temple des Iuifs en la ville «lignions

3:3. ’ -les Empereurs Ont toufiours honoré a: orné le

Temple de Hiertifalem. . 151.!;
Eneas courtvers Callot pcnfant receuôir l’ar-

gent qu’il luy auoir promis .mais il luy iette

vne pierre.2.33.a I r .Engaddi petiteville prife des brigands à: meur-

triers. 19 3.dE piphanes a; Callinicus font, elle aux R0-

mains. 3o r .cEpiphanes a: les autres vanta Rome; aullî fit le

Roy Antiochus. a 302.4Efcarmouche des Iuifs. 2. s 5.e
vne Efclaue découvre en la torture la confpira-

tion faite con tre Hcrodes. 62. .a.
Euaratusmatif de Fille Cos femblable au traiftre

Eurycles. sacEurycles Lacedemonien.par flaterie et papa-
(en: gaigne l’amitié d’Herodes . a: de ce qu’il

fit. 54.5Eurycles aceufe Alexandre a: Arillobulus d

uant Hérodes. l 34.9Euryeles accu f é deuantCefar d’auoir émeu fedi -

tian au pays d’Achaye. 35.5

. FAudin Cornelius entre le premier au
Temple de Hierufalem. . x 2..e

elix fait la guerre àPhafelus. 2.3.:
Felix ennoyé Gouuerneur de Iudee. Samarie 86

Galilec. 2.4.cFelix prend Eleaaar Capitaine des brigands.
9;. e

deuxFemmes feules échappees de la deltruétion.

de Gamale. r 7o.eles Femmes qui auoient le urs fleurssn’entroient

point au Temple. 2.24.:les Femmes rauillent la viande de la bouche de
leurs mans. les enfans de leurs peres et meres,
&les mcres les morceaux de leurs petits en-

fàns. I I unedeux Femmesat cinq petits garçons (e (aunent

dedans les égoulls. 3344Fellus (accorde àFelixau gouuernement de Iu-

dee. 3 97.dFeux deioye par toutes les villes pour Vefpafien

éleu Empereur. n7.aleFeu efleint en plufieurs endroits de laville par

lefang desIuifs. ’ 183.c
Flauius Silua fuccede au gouine-meulent de Iu-

dee.apres la mort de Baffin. , 302. .rl
Flauius marche contre Eleazar a: les compa-

gnons. . 3 3o4.bFlauius fait faire vn mur à l’entour de Malrada
’pourenfetmer (es ennemis. 304.1)

Flauius mina-fait bruler le mur que firent les

Iuifs. a par: ’ .Florus pilloit mailleront d’vneoup. 98h
Florus, ennoye tirer dix-lèpt talens du thre-

(a
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. T A B L . . . .l’or C1cré. . 1 98.: dont il en arriua vne grande mutinerie. 9nd
Fiorusauecvne grande armé: va en Hierufa- Gens de guerre cotonnez de laurier &veftus’
lamoit il laird: grandes cxrorfions. v 98.: d’habillemens de ioye. l 2.9’4.c

Florus comm 1nde à les foldats d’aller piller le Gellîus Florus plus mefchant qulAlbinusa 98. a

marché de Hierufalem. 99.d Gifcala petite ville dchalilee. . 171. a
FlOYUS accorde auec les Sacrificateurs de Hic- Glaphyra femme d’Alexandre recite beau-’
1 ruralem.& retourne en cernée. , raz-9. Coupd: chofesdc (anoblcll’c. ,1 ’ 49. e.
Florin accule les Iuifs dcuant Cellius des mef-
ch’âccçcz que luy mefipeauoit comifes. Ioz.-b
Florus ne delîranr qu’allu’mer la guetteur: ref-
Ïlpdndrien aux Ambaflîdeurside Hiei’ufalcm.

Êrro.b * h h -Fonteius Agrippa LieutenantdupConllul tué
parlesSarniates w ’i’ ’Îi Ï,,2.92..’d’

Fontainepres de Hierichp fort ample] miens;
I- a:gaflantto’utlefpahzsgniais Elifeè mentir:
°doucêl.’ûîhésaiettait: ’I . , .. ï a .m-b
Fontaines d’eaux chaudé’s’de gelait maternisait

bien diuerfc.. ’ l ’ 3198.0
Fmfilitiexîecrable iiwenié’ par gaudes, afin
* qu’ôiii’pleurerofiitlecëi.. " pli i A502 e
lcForfaitd’vn (cul pommadoit eiire’lpuni :mais
;o’n ldoîit’pardonncr à vue multitudeïqui a of-

’fe’nl’é;m":”l." V 3 . a I 31...]in
des Fôiéillcations qui? Hilaire lofdphe au
rddGalilecidontilefloit Gouuctne’ur.’ n 2. (d.
Fronton l’un des affranchis dentus ,lgarde dés.»
Lprilfionniers Tuifs’f”* ’ ’" p I 2.8414
vneiinfihgiçvmultitndedeÊUgitifs vendus. 2.8iûe

.I A 1 x . .lixlïgc; 4 -- I 1! 4’I’l.ll r

s r ..4 - AltaavilledtçlelielJîlliers.I . ;fi’.ki31.;a,
"Gh’bà’th SaülàcielladirelavallCeÏdeÏSaul.

:154-3 (1’ . -. 7’. , I ::’:L..-Î.l.lv’
Cabinus fuecellleurjdfelSé’aû-tus au ourlerne;
j. m’entd: Iude:,romptlesentreprËés dÎAJe-

xandre. .3 ’ Ï I ,.. V ” h I,’x4’5d
Cabinius diuife tour: la nation luifueïen cinq
’.fie’ges ludiciauxouParJemens. I v 143:1
Gabinus’inet en fuite LKlexandre aptes auoir

tué dixmillehommesdefes’gcns. " l 16.9
Gadara détiroit: par les Iuifs ,’ &trçparce par
iPompceï’ ’" "M’" ’i i’ .344:
Gadare prife par Velpafien au premierallïaut
’qu’il donna. ’ 138.:

Galba Empereur mis à mort au milieu du mar.
chédeRome. ’i À ’ l 191.!:

Galile: remplie de feu &defang. I i lr33.d
Galilee pays fort abondant en huiles. 1 s4.d
Galileens gés belliqueux dés leur enfa.nce.13r.b.

Gamaladieu de difficile aécez. . 16;. e
Cantal: refiüa (cpt mois contre ceux qu’iA-

grîRPWoitcnuorsb . . 166- c
ceux de Gamala plus cru elscontre eux que les

Romains mefmesf ’ 167.:
Garizinkmontagn: que les Samaritains repu-

’ tenttres (aime. mon.les Gauloisôtles Allemans Font dellein dei:
l reuoltercontr: les Romains. 2.91. d
les deux Galilées fort fertiles Et peuplees.r;2..c

Genath porte de Hierufalem. 2.2.0.:
Genefar,lae pre: de la ville de Tarichee. r g 9. e’
Vn Gendarme découure’ fon denier: aux Iuifs,

gorion homme éleùc’ en dignité &deïnoble ra:

écituéparles’Zelateurs.190J) l a l I .
des Gouuerneurs quieleurcnt les Iuifs’aü pays

dcludee. ’ . . a. ’I l zzz-b
Gratus . qui auoir la charge des pictons du
Royipreuient Simon orle tuë.. l i ,. 77.:

les Grecs adonnez au gain’ouurent la bouche
pour plaider , mais quant à la veritéde Phi;

lloiredlsfont muets., 3.. 3 45
les Grecs ont redoit enyleur langage ce que les.
:Hebreuxauoient:fçritdedeurlorigine. .4;

les Grecs de Cefare’egaignentlèur. taule de;
’uanthron contrelçslüifs.’ ’ ’ H a 38.3
Guerre ciuilc tdnltl’cn’ldumee qu’en lafiaîlieliâvic

à." I H . .H’wdErodes fils "puiln’ay ’d’Antipdt’érP confli-

’.*’ tué fur le paysde Galileem’lfi(:119:le
érodes Fait mourir ’Eïechiasiçapitgine’ des

brigandes: vne grande bande dè’lp’endnlrlds

l ;. t t A’llflrzla frontieredc Sv’rie’. l... -1 3., . 3 19’.b

blettîmes abfous par Hvîrca’niûlsl.’ l L LÏ-Îibn.

Hercules ordonné Cliefde lahlGendarrneriepîi
"ÉantenSyriequ’cniËamarie. 4 Ï i l’:"’2.’o,b

lie-tories cil le même; qui guigne ilë’è’ueur’de

f; ” ’, l A sa. . l - i bulla-41’..Çalfim’ . I . , , "23.154Hellé’desi’fe garde d’élire prifsp’deslfijrbarcsi

[1.1.53 . , . .1:..;.,.’.A.,.,zw,n .11
nerodes le retivreldenuiçîlgen.’ ’ 24.:
Hetodes prend Mimwçlîiiôz chaire nonpareils.

ficelle Prince des Tyricns. . "m aga
Herodes obtient la viétOîre fut Antigonus’ôc au;

tres. . ’ ’ i’ 23.a’
Herodion chafieau confiroit par i-iërodes en

l’horreur de la s-iétoixe quvil obîpint contre-les

iluifi. , I A :7" 7 Ï 2.8. la.ruer-odes adiourné pour comparoir deuant i-iy’re

(anus. ’ l r 9.:anodes rrouue peu d’amitié enuers lesArabcs.

17-3 . . ’5Herodes ayant délibéré d’aller à Rem: , ne fut

retardé ny pour langueur du temps ,vny pour.

autre incommodité. " . 2. .
Herodes cil en n’es-grand peril pres de Page,

phylie. I 2.7. dtHctodes ayant pris la ville de. loppé fait dillt
ente d’aller vers Mana... I 1 2.9.:

Herodes fait dcclarer par vne trompette à tous.
ceux de Hierufilem’i. qu’il citoit venu pour la;

bien a: falut de tout: la vill:.. ’ l ""5 29,5
Herodes ne prenoit point repos,cependant*quc;i
les Romains abOndoient en richelies. 36,15

Herodes enuoyc trois enfeignesidel gens! del
pied au village Arbcla cotre les brigâdsf40’.dî

Hcrodes defFait les brigands. " il 30.:
nerodes tecôpenfe les foldats du premier’fruiât



                                                                     

TABLE. -.de’leurslabeur’sÎ.

Hcrodes marche en Samarie pour aller contre

v Antigonus. ’ . 3m:Herodes citant enDaphnéieut de terribles f0 n-

’ ses. ,. 3 3MHerodes s’en retourne en Égypte, cognonŒant

l’infidelite’ des Arabes. 2.7. b
Herodes citant arrimé a RhÎnOCOlUI’C2CUË mon:

uelles de la mort de fon frere.’ 2.7 ’ . e

Hetodes refufé du panage de Pelufe .5: enfin
’ l’obtient,auec gens peurfa Conduite. . a7 c
Herodes blcffé d’vne flefche. 334;
Herodes fait trancher latefle a Pappus a Chef
’ de l’arme: d’Àntigonus. 3.4.1;
Hcrodes allieg: Hierufalem. 34.. e
Herodes durant le fiege de Hierufalem,alla e

Samarieefpoufer la fille d’Arillobulus. 34. d
Hetodes a autant d’affaires aptes fa vi&oire de
A Hierulla’lemque deuant. ’ 35.:

Herodés’fauu’el: tell: des citoyens deHietufa-
î lem,pat promelle qu’il fit a Sofius de recom.

* penfct (es fol’dats. . 2.Le
Herodes auec bien pend: .gens defend le Pa.

plais Royal. A 2.4. eHerodes citant arriué à Rome,aborda premieê

Ï ment Antoine. l 2.7.:Hcrodcs fait Roy deHietufalem par l’au thori-

l, té du SenatRornain. . 1 , 2.8.
Hérodes en grand danger. v 37.2;
Herodes perd grand nombre de gens par l’o-
L’ inialtreté de fescapitaines. 33.7.44
Jçrodes f: campepres’d’e’ Philadelphier 39. a

Hénodegmefme attaque fesennemis iufques
"dans leüi’Î’ô’it.’ p , 39.5
Hcrodeslreful’e cinquante talcns que-(es enne-
imis luy’ofi’roiehtpour leur rançon. 139.:
Herpdes’pri’: Cefar en faneur d’Alexandrea

’grrind amy d’vAntqine. 40,.d
Herodes monté coite à colle de Cefar. 4o. d
Herodesfait vn grand banquet à l’Empereur

"Cefar’. 46 eHerodesvelhnt paruenu au plus haut degré de .
la fçlicité.s’cmploye en chofes (aimes 8c reli-

gieufes. ’ ’ 4L:Herodes fait tefairele Temple de Hierufalem
’ plus beau a: plus grand que iamais. 4rd

Herodes en l’honeur de fes amis fait edifier Pa-
. ’lais.do’mes,villes St chafleaux. 43.. a

Herodes fait faire vn havre plus grand que ce-

* luy de Pyree.. 43.dHerodes (urinent: par (a liberalité la nature
’ farouched’vn golfe de mer. 43,;

Herodio’n fort éhalleau qu’l-lerodcsfit ballir

” enfournons. ’ . 4441
Herodes djfposôtagile de corps. 4.4. e
Herodesprit pour vn iour quarante belles fau -

i nages. 4.4.dHerodes bon coureur de lance. 44.:
Herédes ayme pallionnement fa femme Ma-

i riamme’. . 4gbHerodes’accufe fun fils Alexandre deuant Ce.

. I fait . 47-1

.Herodes auoir neuffci’nnies,h

30.: Herodes fait allembler le peuple de Hierui’a-
’lem.6tluy declare la caufe de (on voyage de

Rome. - . 47. dHerodes redenté. de eraind tant des liens que

des efirangers. 49AHerodes menacé (es deux fils Alexandre a; A-

rillobulus. l , 50. cHerodes prenoit plaifir à effrayer plufieur;

femmes. - A gr.a’Herodes faitdonn..erla,’guellion à fes trois En;
HUChC82& de cç’qu’ilsfiornfcfllerentr L . si. è-

Herodes grandement-cruel adiouflefoyà tous
lesfaux rapports. ., 7 H ,. ,,., 3rd

Hetodes fait lier &mettr: en ellroitdprifon
Alexandre fonfils. - . .- Ë v I, 51.2

Herodès donne cinâuagFçÎtalensà Euriclcs le
traiftre,&l’appelleaillteurdefonfalut. 4.6.:

Herodes fait prefent a Archelau’s de fep’tante
talens.8ê d’vn thrônc’d’or. - I l 53. a.

Herodesfiliuantle confeil de Cefar ’affemble
i [es païens &amis pouffait: information (il:

la trahifon defes fils.’ ’Â r Ï .5. 37.3
Herodes fait mener [es enfans en. Cefaële: pub.
p fantde quelle’mtirtilles ferrait mouriÊÏ, g 7.2l

Hero’des faitellrangler fadet); fils et; la’vill:
7d a: . . flafln il] Ji..n.’l l -’

ç ’ a ’ ’ 31le f); "ovin T69”:
-* a... A. -. . .1’lv»,;’ .’ ’9’4Herodes demande a l’hcroras sil ,l’ayrnoit
mieux que fafemme. r , g» ; 1 Ï Î I 3.0.:

Hérodes’foupçonnéd’auoirfait agripaume:

foufrere Pherorasa ’ l , . , , 4A phd
Herodes faitdôn’nerla torture àquélque
i brieresGte’lclaues. i J ’ M” [61.3
Herodes enuoyc Antipater à-R orne auecfon

l affament. ’ . . a . (LaHerodes commande "a la femme de Pheroras’
d apporter le poifon qu’elle auoir pourl’em-

poifonner. " ’ 53. 3Herodes. fait mettre À la torture la mer: à: le.
fter’ed’Antiphilus. , , , . 5347

Herodes ayant fait mettre Antipatcr en pri-
’ [Oma’duertit Cefar de tout: (on infdrtune.

68. d V l , -Hero’des efcrit à C’efar a a: change (on relia-

menr.,. , .3 . , ’ 3 69-3Herodes grandement tourmenté fur fa vieil-

une. A - . .. ’ 68.3Herodes merueilleufem’ent perfeeuré de ma-

ladie. I go. c.Herodes palle outre le lourdain pour aller aux
baings chauds prendre le dernier remede de

fa maladie. , 3 so.dHerodes reçoit lettres del’Empereur qui por-
toient la fentenced’Antipater. SI. a

Herodes enuoyc des officiers et vn bourreau
pour executer (on fils Antipatet. 31.:

Herodes meurt cinq iours aptes qu’il. eut fait

mourir Antipater. 5 LeHetodes enterré au Chantal: appelle’ Herc-

dion. ’ i 72..bHerodes repris aigrement. par Gains defon a-
uarice s’enfuiten Ef pagne. 88.:

I ’ Herodes



                                                                     

TABLE
Herodes faitfair: le cliafieau dehrlafl’ada pour f:

’ retirer.3ot .c , y .Herodes efcrit à Antipater [on fils pour le faire

venir de Rome. l 61.:,Herodes patient i vifite fan fret: Phetoras et
procure fa guerifon. . . I 6ndHerodias,femme d’Herodes .incit: (on mari à
pretendr: à la dignité Royale. 88. d

Herodion Malrada et Macheron detenus par les

brigands. 103.:Hideux fpeâaele fur le la: Genefart 194.:
Hiericho terre la plus grall’: a: plus fertile deIu-

dee. 3 i2..aHiericho pays fort fertile &plaifant. 197.:
.Hierufalem monte: au plus haut degré et tom-

lace au plus bas. 35aHierufalem prife par Herodes s aptes auoir ollé

cinq mois deuant. 36.!)Ceux deHietufalem &Bernice vont à Celtius luy
dire les méchancetez de Florus. r onb

les riches et plus apparens deHierufalemalÎem-

blent le peuple. log. cceux de Hierufalem font vne ordonnance pour
biler lofephe de (on gouuernement. 12.7.a

ceux deHietufalem enuoyent des gens en armes

contre lofephe. , tradceux de Hierufalem s’exercent aux armes et
font de grands preparatifi’ pour receuoir les

5 Romains. V 12.8.:Hierufalem au milieu du pays de Iudee. 131.:
trois horribles maux règnepten l’avillede Hi:-

rufalem. 192.4)Hierufalern Grue: fur deux petites montagnes.
32.0.b ’

Hierufalem contenoit trente trois (indes de cir-

cuit.2.tr.d o ’ .ceux de Hieruliilern le nourrilfent. de vieille

fiente de bœuf. 244.:Hierufaletn defettée de bais à nonante liardes à

la ronde. ’ :53. dHierufalem mécogneu’: de tous étranger-5.2.5 3 .e,

Hierufalem pleine de corps morts. 380.:
Hierufalem brulée au mais de Septembre. 2.83.:
Hierufalem auparauant nazisme: Solyma.t8ç.d
Hierul’alem prife par cinq foins: enfin dellu-uîte

parTitus. 2.8pdHierufalem libien applsnie qu’à peine croyoit-
on qu’on y eut! habité au tresfois. 2.86.:
pippicos tout de Hierul’aletn baffle par Herc-

es. l 2. 10.:Hippodrome lieu ou Herodes fit emprifonner
les plus apparens des bourgs 8: villetes de Iu-

dee. a . " y ses:l’Homm: deuoir eût: entier de tous les mê’bres

, pour adminiltrer les chofes faintes. a: .d
cinq millerrornrnes de pied a: neuf cens came
de chenal tant des Romains que de ceux qui
leur donnoient lecoutmuez par les luifsitat.d

douze mille. nommes ,des’ plus - apparent tuez
. par les Idumeens &Zelateurs. 188.:
tondes nommes d’ltali: portent alfeàion me

paliers. . . - i? ’ ’ 4333.-:

r . . Il.

l’uomme (age et fort 2 en Seigneur fur tout: paf-

fion. p 32. meHumanité d’Hyrcanus. . . .. 1.4.3
Hyrcanus appoint: auec fun frere Àriflobulusr

r0.c .Hyrcanus ordonné grand Sacrificateur parl’omè

N pee. , j l r;.dkyrcanus follicitéd enuic contre Antipaterat (et

ü fils. A 4 l t934nyreanus &Phafelus font romance à Antigoe
nus et tout: fa troupe. ’ H v 14.. d.

Ryreanus &Phafelus pris par les Patthes. 2.5.:

p tyraniôzfdudaineoutt au lieu du (upplice.

31a . A A .lacob Eaitremdllrance au tyran Antiotlius.33r;li
Iamnia et" AzOte réduit: fous l’obeylïance

ÎAcob f: fait délier,feignant vouloirparler ad

3

Vefpalîen. . , . I i74.blaphe prife par Titus a: Traian qui firent grand

carnage. 149.31Jacques l’vn des principaux Gouverneurs d’1-
dumâe trahit (on pays pour le liurer à Simon;

2.0!. , ,lardes forell en Iudeeigôoa i , p
Iafon f: voyant S;i:rifir:ateur.contraint tous les:

Iuifsaeflre méchant. 3 r 9.d I
.l’ldumee galle: a: dellruite la cruauté de Si-

mon. " tousIdumeens nation farouche. aymant trOUbles;
desbauche: &deford’onnee.’ 12,841

gvingtmill: Idumeens s’allemblent a: viennent

entrierufalem. . " 181.:les Idumeens a: Zélsteurs tuent quelques ne
des grands d: hierufalem. - 185.:

les Idumeens denaturectuéls n’épargnent hôæ

mequifult en àierufalems I 1.86.:
les Idumeens vfeut de rand: cruauté tant fur
les Sacrifieateurs que fit le peuple. 187:5

les Idumeens feignent vouloir vfer de milice. et
accufcntZacharîs deuant feptant: luges par

peuxd’eleguez. - « Æ ’ v à» . i88.:
les Idumeens f: fafchent d’otite venus l contre
ceux deHietufalem. ’ « ’ 189.:

les ldu meens mettent hors de prifon bien deux

mille hommes. V " Ï ; 18j:les Idumeens’rauilfent le threfor’d: lean. 2.04. b
les Idumeens s’affemble’nt auec les Sacrificay.

teurs.8t concluent de faire entrer lean dans la

ville i dont mal leur en prit. son)
les Idumeens enfuiu eut la fureur de la cruauté

de lean a: Simon. 2:94.lean aptes auoir heureufemét vefeu;meurt.r o. B
lean au oit trois degrez.Gouuerneur du peu pl:
grand Sacrifieateur si Pro hete. 914

lean fils de Lenias En se me ehan matiront: lofe:-

plier - . 12.4.1lean machin: la mort de lofephe. r r a. d
lean :fcritâ lof:phe.q’u’il luy permill f: baigner

dansles’eaux chaudes de Tyberiadc. 156:5 .
lean affailly par ceux de Tiberlade , sien’fuit en

Ion pays de Gifcala. A r and
S f



                                                                     

lean crie aux Iuifs qu’ils a: retiraiTent au licu,où
ilspourroicntfe vanger des Romains. s75. a

’Iean (e glorifia! de prime la force Romains.
.1744 « - «

lean auec dix fpadaflins tuent en la prifon trois
1 principauxperfonnagcs de Hierufalem.r7ç.b
lean trahit le peuple de Hierufalcm. iSo.b
lean plus fin a: malicieux que tous autres de

Hicrulàlem- ’ ’ tBo.b
Jean fait le ferment de fidelité au peuple de Hie-

rufalem. 180.blean fait de grandes remonflrances aux cha-

. tcurs. 1804:Jean monfite clairement qu’il vouloit (cul gou-

acrner &dominCr. n x92..dlean vaillant à la main à: bon en confeil. r 9: .d
lean éleue’ en dignité par les Galilécns. 10;.d

lem abufoit des matines. confacrc’es au Tem-
ple, pour faire (es infltumens de guerrèntpb

IcanCapitainc des Idumeens tué fut la muraille.

p :314
lean aeSimonmettent des gardes par tout pour
x empefcher l’ill’uE aux Iuifsiœ l’entreeaux Ro-

I mains. ’ ’ 2.41.:leanôc Simon beuuoientle (mg du populaire.

, 1.42.41 .’ ’ . r - 7 r
Jean fait des mines contre les plate-formes des

Romainlsfil les me: parterre. 2. 4ç.a
lean ne trouuant plus quepillçer fur le peuplc.va

iufqu’auxfattileges. a l un
Jean a: Simon (bandent aux Romains. 2.893
Jeux anonchalie toutmpuzetè logitime a: bien
wfcanteàvnluifi -; 5. w? - A *’;o;.c
(Iefus Capitaine des brigands prend les chenaux
. deValqsigg.. -a-.4Î t raft p i 157.1
jcfusæ (es compagnons (c iettcnt furies R04

rWinfi-à ;.:. n v w Is7ra.Icfuss’enfuitôzlës compagnons. 162..b
Jefusleplqs gagé des-’Satrifieateurs aprcs Ana’

. . misait harangue auxIdumeens. - 18m
fici-us Sacrificamur a aficurance de ravie. 2.8.1.3
,Jofephe fils d’Ananus quatre ansdeuant lagun-
,p. refaitèchâfltSCl’iSa’ v i - UN?
Ionathas Sacrificateut tué par les Sicaires. 96. a

(lonathasllqifhid le! déqualifie lieu iniqrie les.
Romaigsfilosdefaitauveombat. . 19v!)

:Ilonathas Saçrificateu! premier fondateur de

- mahdi... ’ Ï - 3 04.11.Ionathas homme mefchant feduit grandiloqu-

. bre deluifs,’ ,1 ;. guaiIonathagpris à: ennemi àCatulus agui il donc
neoççafiond’vnegrandeiniquitë; que

lgonathgsgbgsldtvcïgeikapuis bruléü’outvlifl -

z..;31.s-cL ’ . .. . .
a:au
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TA B-L E. " , a , plean enuoyefecrementdcs meifagers en Hieru- Ioppéprife et rafee parles Romains a: ceux de

l v idem pour accufcr lofephea u. 7.3 dedans mis au filde l’efpe’e. n74
Jean 8c Silas Capitainemuec dix mille Iuifs de- Ioppé quifutruinee par Cefiius.bailie de nou-
.-:;. faits prcs d’AÎcalon. . 1 130.: Ueau. ’ 15 7d
lean fils de Lenias,trompeur& empolfonneur. Ioppe ridée pour la retende fois par les Roc

r 1b :57.’Ican7s’enfuitvers Hierufalem,aucc (es mûres a: lourdain d’où prend [a font-ce. 15;, b

a - compagnons. l 17z.d Iourdainfleuue,paife par le milieu de la rcgîon
du grandchamp. - 197. aceuxde Iotapate donnëtla f. itte aux Romains, -

&en tuerêtfeptfi: en bleflèrët plufieurs.136.a
lofephe fils de Matathias Hebrcu de nation;Saa

erificatcur deHietufalem. La
lofephe commence (on hifioire à l’endroit où

les autres Grecs &ProphetesHebteux ont fini.

3- a l ’ i.lofephefrere d’Hcrodes fin preft de quitterie
chafleau de MaWada par faute d’eau. . 2.84:

lofephe fils de Corion à: Ananus le Sacrifiç’aï
teutéleus Gouuemeurs des fortifications’dc

Hierufalem. - maislofephe amalTe au pays de Galilée vne armet de

cent mille hommes. A ’ na a
Iofepheinitruit (es gendarmes en la difcipline

militaire. niblofephe abâdonné de ceux de (a garde,vient en
toute humilité (e prefenteràfes ennemis. nfb

Iofcphefait retirer bien troismille hommes qui
eüoicnt à la fuite de lean par le moyen d’vn

’ v.7.3 . I à.lofephe par vne nife contraint ceux de TYBel
riade à r: rendre. , ’ 12.8.;

lofephe cmmcinc auec foy tout lcconfeil deTyx.

beriade. t i581?lofephe s’enfuit en Tybcriade. Î a, l i;8.d
lofephe tiiflmieuxaymé Mourir que de trahir
r’fonpaj’s. ’ * 1384
lofephe efcriten diligence à ceux de Hierufar

lem.de la formasmêc des Romains. r;8.è
Iofephc diane party de Tyberiade va deuant
l’améede chpafien àIOtapate.- 139.b
lofephe fait ietter’tous les Iuifs fur les Romains,
&ilesfait recula-dei: ville. a a 139,:

lofephe fait haulfet des murailles d’lotapateaç

comment. la ’ w La un.lofephe met des lacs de paillepour amollirles
- cou-psdu belie’rJE f a f . me.
Iolëphe fait pendreiaax cteneduxi plu lieurs "tic;

fiememrnoüillèzæ’our fairescr’oire aux’RïS-l

*mainsqu’ilsn’auoientpisfauted’cau. 145;:
lofephe tronuemo’yen d’auoir de l’eau, 8: boni:

-. ment. : ’z ’i , 5 1.42.31)
lofephe commande à res gens,qui alloienfiâlrlx
; prouifinimde marcher à quatre pieds-3.8: le;
Lcouuroitdepe’ahxdc belles; ’ r4zd
lofephe delibcœde’s’cnuyrsmæisi le peuple ’icV
’1’ çpn’esdedemeum. . » fï- a - 142.31
lofephe plié tant; des petite que des grandS’d’d-

.fircœmpqpomenleurcalamtcz; 1- . :125ch
lofephciait de grandes foieievcontie les Ro-

mains. 73:23:10: «HL. 2:.iisus.:. 3’4çb’

lofephe brule les forts a: machines dosant.)
JI si: mains-I
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mains: 14;.bAlofephe fe monflre vaillantàla delienfe d’lota-
pate , si rouaient vn terrible allant desRo.

mains. ’ 1.4641lofephe fait siester de l’huile boitillante fur les

Romains. l J . I47-dlofephe deuale en vn puits ou ily auoit vne ca-

ucrnefort (patieufe. maislofephe fait prieie à Dieu . 8c le rend aux. Ro-

mains . 151.6lofephe retient les Iuifs par argument de Philo.

fophie. ç . 1534:lofephe voyant que [es compagnons le vou-
i loient tuer a leur fait tirer au fort à qui tueroit»

(on compagnon. ’ .15; .b
lofephe menéàVefpaiien par Nicanor 81" de la

prcll’e qui y citoit pour le voir.. . 1; ç’.c
lofephe hay des Iuifs a: tenu pour traii’sreduy e-

ffane prifonnier des Romains. 33,3
Iofephefait de grandes remonl’crances aux Iuifs

.tafchantà leur perfuadet de le tendre. a :641
lofephe moqué des Iuifs. z 3 641-
lofephe allant autour des murailles reçoit vn

IÀ coup de pierre. . la), dIolëphe cit indigné du crime énorme des bri-

gands. p 2.52.4:lofephe ne fe peut tenir de pleure: faifant re-
Ï monfirance aux,Iuifs. ’ i l z 6o.e "

lofephe fertdettuchement pour damier à en-
tendre aux Iuifs les paroles de Titus. .262. .b

l lofephe s’eforce àfauuer le relie delaville. 2.59.3
lofephe acculé par Catulus. 315. b ’
lofephe et! furnqmmé iufie. "il à, i 317e
les latines desiEiidiens temifespar Hcrodes;

4441) i , . * .Ireneus aduocatvehement en parler: . 744:.»
litre siuiere.maintenant le Danube ou Danau.’

une I ’ ’ 1 l.Iëabutinmontagne. - . 4 l, V ’ 10;.d
Iudas en le premier qui fait alliance auec les

Romains. Ha . I 12.3,rodas rend "en p a, p i . ;.lhdasgc’Mathias .tiïesî l "ne ’ q
lutinas Capitaine des Iuifs tué enfla forci! de At; ;

.7665; l .j. ri. .11 s Î .. 309.5
Iudasmis à mort. I à .3174.
Iud’eèdiuifeeen onze contrees. À , 1.33.an
le luif- cil eau fetque (on pays cil deliruit, à: nui-17’

l’eûtanget. p ’ p p .p ;.a,
les Puifs entre les armes,ne laiflolentrien pa V et.

de leurs ccremon’ie’s. in ’ , . 13.!) 1*
double mille Iuifs me: auTemple ÜCHÏCIUÏQÏC

Ils-ch t ,.I leslnifspourfuiucntHctodesmt’fontparinydg;-

faits. t l 4’; aéra;lesluiislicnt ein’q’io’urs duratiflenrs prifotiniel 5; i

tss-d . il .’les luifs pouuoient auoifrplüiiéüPs’ïemmes. 96.113

les’luifs auoient’accoufiurnéflfaire de garnis:
biquets au peu pica la monde quel’qu’vn. gui: .

lès Iuifs ayment mieux mourir queue voiifprqàp

’fancrlesloix, l 3" - ’

n. -1
les Iuifs ne Veulent pl in: d’imàgèÊIÏ a il . fifi»

les Iuifs viennentà Çumanus le plaindre.» 90.4
les Iuifs de Cefatee lie-retirent en Narba’ta. 98.3
les Iuifs mettent au trenchanr .dc;llépi:e tous les

Romains qui eiloient dans la forterefle de

Mallada. , v . 109.:les Iuifs mettentle Fendans la maifon du grand I
Sacrificatcur , 6c au Palais d’Agtippa a: de [a

l’œur Ben-lice. 110eles Iuifs de Scythopolis [e bandent cantre les

autres Iuifs. * . 114.5 WIuifs defaita en Alcalon. 115.3:
lcsIuifs perfecutèz en pluiieurs pays. 114c.
Iuifs tuez en AleXandric.. 4, -- 1 .a,les Iuifs deffont grand nombre des Romaiiis7ler

iourdu Sabath.’ I a , J 118ml]
les Iuifs donnentla chaireaux Romain; iufques »
l en la ville d’Antipatris. ,Uiaçd.

ceux de Damas en moins d’une heure coupent.
lagorge à dix mille Iuifs. a Ç. . - une

les Iuifs grandement tourmentez de foif en la.
. ville d’lotapate. , y - I rams! «

les Iuifs repandent du Tenegré fur le pour des i
Romains pour ltsfiiireto’mber. 14.1.3J

Iuifs tuez dans les murailles de laphe. , 149.:
les Iuifs mis en route par les Romains. 161.3.
les Iuifs Fort Curieux de fepulture. A, 188.3
les Iuifs à la file f: viennent rendre. aux Romainsa;

18m! ’ l Iles Iuifs courent de grande furie fut les Ro-

mains, .. -’ 4 l h. 2.164"les Iuifs nommoient le grand Relier des R63
ÉmainsNiçomc’eQ adire vainqueur. x agui.

lcsîugfs debatoientà qui feroitle plus promptâ i

"refomrerdedanslédangçr. i 452.5:-
les Iuifs auec crois cens bdifièsou groll’cs arba- ’

une; empefchOicnt les Romains, de drelin: E

’leurSengins. l 3.36.;les Iuifs vendent leurs poiIellionsikl leurs biens

àvil un. . -. , ,.les luilg miaudilTen’t leur nation. ’

ris es omains° v r. I j et: ; ,lei; Iuifsrdifçntquel’Yniuers et! ÆrallyTeni p i

de Dieu’."’ il i i I l Ï:les Iuifs s’e.nferrent’dans les piqu eadësRomainE. a

1.46.11 " a i l -. .l üpluiieuts in fartent, deHietufalem; 8c (c reti.’ ç
’rentvre’lr’lsles Romains. l a l l ignb-Â

aux Iuifsldcfau t liaudaceala villeiïe il’impetuoii,
,ié’étieo’urfe touteiifemblç. ï ,A aux?

les Iuifsflempefchenrhles Romain-s. dînpprocher 9
leurs’chl’ins: f b 1 ’ * ’ 5.2.5441;

aucuns es Iuifs (e sergent vers, les Romains.

2.61.1 - w V. ..les Iuifsfi’Ërappent" a tare 8c a trauess autans
’ leurscgenis.’que furieurs’cnnemis. une

les Iuifs retranchent ce uieiifupcrflu. A. 2.64.3;
le Iuifs demeurent tous àupidesfiçîriegùdentlèl

i

. a

I ifeufansymetrte remîâle. a. qui);
lesIuifsiÎeiettentfurles’ L’omhjqf’g; î "a; ,

les’Iuifs siènfuyoientiquândilcs’ R651 ’ sa;

J. (Â e t ” .
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, prochoient et teuenolient aptes qu’ils s’exile-

- Î’fleicntallez’.’ . I 3.71.!)
mais grandement perfecutcz en Antioche.

-’ a89.a . I I aplus de deuxnaillc cinq censluifs tuez en Coû-

I’ree. " l L.288.eles Iuifs (e feparent de la commune a a: r. met-

- tent au lieu le plus fait. 2.8.81e
les luifs cfperent d’obtenir facilement pardon
i des Romains. ’ . ’ a 2.98.e

les Iuifs fantdes (orties fur les Romains amen
’tuent chaque iour vn grandnombre. 2.98.e

les Iuifs contre leur naturelvaincus de com par.

r’fiozn. Un: l . 2.9941trois mille Iuifs tuez pairles Romains. 300.!,
ietluifs tributaires auxRomains de deux mille
si drachmes par an- l. . - 3.00.1:

[enduits defireux de [e Faire tuer des Romains.
’ oo.e .

lasluifs tuent leurs femmes a; enfilas pour ne
vouloir tomber entre les mains des Romains.

w oo.e r1331m6 amurent tous leurs biens a: mettent le

Feu dedans. 311,;ldix Iuifs éleus par les Iuifs peut titre les meut--
ï triers de leurs femmes a; enfans. 31°.:

touslcs luifs tuez iufquesàvn (cul,qui luy-mer.
me fe tua stupres de les amis. 31 Lb

les luifs pour upplîce qu’on eufi fieu trouucr,
ne vouloient recognoiilre .l’lîmpereur pour

’leurScigneur. 31;.aplulieuts Iuifs ayment mieux mourir que contre!
;ucnir à la loy. . J ’ v ’ 32.o.b

Inlicnfoldat Romain fait (en! reculer IuiEs qui;
prei’que futmontoient les Romains. a58.e

Iulicn-gliil’epourles cloux qu’ilauoit à (es fou-"
’ liers dontilfiut ailailly a; enfin tué. 158c

Mile Rey des Chananeens premier fondateur

deHietufalem, .. . * p and
ehal’lëz de’la v1

I . , - busa:un inusCheualier Romain.

l". ’ ’ a . t
En Àdtes a: ceuxquiêcrdoiïent leurllbemcnce; r

. ’r 3 3’ c
Longus (e ménure vertueux. I, 1 . , 155.; .
Louange faire aux (cpt ftcres’pour leur entaillaitî ’

béiez vertu.. I ;.1 (hg.Ltiy des Romains fur la”’dil’cipline’;mîlicaire.

245-4 . ’,7.

unaus enuoyéIconttezGeraCa a la pre;
*mie’railiauç.l ’m 199:3

Lucius Baifiisprendle beha’ûeauHerodipp; 197. a

LupurGouuetneuten Alexandrie. .. 592..

a 118d
..., px 1 k liai: ” :31)

’ Achabsclc pliagrandfiçël’if. . .
i a sticfusrncnsiauîfimé Pat Sibm’

4

’reatix. . . . . sas-c:Machabee; parle qquiagcufemcnç aux. bout, l
’reauxd’Antibchu’s. ; Ï ’, .. .. . H -.;z;.d

Machàbeeietté dan’sIlefelîy’ ’ .’ me;
fiché?! strate annal?» leîfiiâftitjsnnd:

rainures,-

Maclieron alliege’ par les Iuifs; ira;
Macheron,plaoe forte, i I i a. 25.;
Machir le troiiiémc desfept fratesmene’ au fi: p:

PlÎCCs V l V ’ 32.6. cMachir a: courrou tint-contre ceux qui le foui,
.citoiët de fauuet êviefizce qu’il leur dit. 52.63
Machir citant proche de la mortacprend aigres
ment le tyran Antiochus. 31.7.;

Magiciens &brigandeaux s’afemblent&don.z

nent de l’ennuyi plumeurs.
les Maifons deHietufalem fervent de fepulthrç -

aux morts. 148dMalichus machinerait trahiroit contre Antipa-
tenqui luy auoir fauuélavie. ’ 2.1.6

Malichus corrompt à force d’argent vu ferai-
teuâ du Roy a à: fait. empoifonner Antipater.

in . p .M alichus traifirefein’t de pleurer la mort d’An-

tipater. L l . V i . in]!Malichus tué par les Tribuns. . .I and
Malichus Roy d’Arabie mande a Herodes qu’en

diligence il cuit à forcir de (on Royaume. 164
Mathacé mere d’Atchelaus meurt. 76.;
Manachemus ramagé auTemple par deux
pa gnons. d’Eleazar. x I 1,3.

Man neus rapporte a Titus le nombre
de Hierufalem. I a. 3.4;Marc Antoine enuoyc Gabinius audeuanta, ’A-
lexalndrequi le deilit par l’aide d’Antipàinr...

14a . l g HMarc Antoine fait des un: redit. . i 14.10,
Matiammé femme l ,d’lrietç es in: (:8qu Ida

lâra’n’dstrpubles. ln- Il 11.5.3.
panamiste baignant Hernies, comme luy

l’aimait. .454Marjamméaceuféed’adulteœ. -. r 45-6
Marîiammé si lofephetue; par die-commande-

ment dHerodcs. .451! IMariamménour de Hierufalcna. v ara-b
Magie tuëi’on fils fait. cuite pour mangue

:6. .a a aMaiifa,ville ruine: parles Parthes.’ -; 1.661
- Celui; qui a mis (on efprit aendurcr tout outra-

; c. ourlagloirçde Dkuarcwavtmmfi-b.
le; artyrs ne (e propofent aucune douceur
.tauxdelices de ce monde. i a 21115.41

MaŒ da chafleaulpresde metufaml .’ :, 593141:
. and; bal’ty-parilderodeçè,’ i944.
Mafiadïbîen munie. " 30,8:
Marathiagtuëfingehidu. au.
Marathias emporte la victoire-fur. les Capitai-

! ’ p . 51. oncsd’AntioÇbuhükschaEchm des limites:
Lyddevill’e piii’e par Cciiius.& parluy latinise, l ideIudee. a 3-18* Marathiasîélcuççuussà’cnr par. mmdefina-ï

0 .ïMet
Iu’ as (on filsaifné. l a.a

tomMauxdeœMquÇI par les.Martyr0;
rechslczctc-z Î? a - I . 3:16an

Mela, boœaaç’cltàdîrcnqirshife; me
Mpbiœsægfontcmdwflairnr V and;
Menhirs Capitaine Romain ennoyé: mais»

. la!

n
spina: meurtjâçdaiiïca l9: gamacmnntàl l

5;.



                                                                     

X
pràw. v ,raata’ .«un. leprier’ le 13m." 518156 l”efiâcsi Jeal’bariiîens font mentir vnhbflune agençai

y inti: l 1 .1 . . . .I - i . nominé Diogenesy, l v p.1Mithridates aifiege Pelufcï Î V i174: Pianos ifle. un
Miàiridates fauuéparl’aided’Antipaters x72: Phafclbnj tentéeHierufaleml r 2.2.1.2.

l 1- ’ ’ N . - . Phebus d’une parles Iuifs. "9 5E’PoliûPPcnëcPîr.leîhabîtam M350r- Phnom fret: d’Het’odcs g refait vne fille du

. a tha» , p ’ ,- v .3964 .[angRoyaL V l I ; 3-03;Neronmortstbut le monde (a me: en diffention: Phcaou; dune amer. femmcdc in un". (pue-E;

M La ’ ’ î’ ’ ’. . - . . .. I0 es. . 61.’thon’fuecedca’rl’EmPfifflPm 03145083 94-6 Phcrora’s. meurt. i ’ . 51;,
Neron enuoyc Vefpaficn pôur gOuuerner les
* armées de Syrie-4; V V j V . Ï», .J 1.2.9.;

. Neronauoit la nation Iudaïque mine-psis unie-7m: . .. .. ., .4..s...i
Netiras et; Philippe; font de guenilles mien;

y le. titre les Romains. p , 4 r 145.3.
Hélas): ami flamine! khis-Ph! in , si? sa;
. monfiûrance de foi-tir hors (a éauerne. ..a5z.c
incisa: biefl’éüzne fltheghpprechœt de

.gHierul-alcm. . V . g .V .1384Nicolas par leeommandement d’Herodesmet
Men auant plufieurs choies contre Antipater.
’ab J",’; ».’:. a
Nicolas rei’pond aux accufat’ionsdes Iuifs. 8? e

Nico polis diflant de vingt ùades de la ville d A.

lexandtie- a t 2.1.0.1Niger fauted’vtsetourenvne fluctue, bric fana

9 ne... - , . a UnO j
Y. Nias uiil’ant Suri-fientent; ehafi’elcsfiis

. , de, hobiehorslavillecï . - a;
Onias fait battit me ville &vn Temple rambin.
:blqàHierufaletfl..V,’ ’ -V .j fr» .; ’ "1 7.
Çniasîuoyant Apollonius piller. la threi’oteric
’ chtTempleme le petit garder de pleureb’flbb

Omis; prie peut: Apollouianêalmdalmda

V mort. a Q383dOniorrîvill’e d’Egyptc, a: d’où elle prendroit

’ boom. * î i , 1 I ; . 4 v sis-d
Oflrçcîe ville où l’eau (e retentirent grande dit:

H imité: " * a. tu?giflai) Gué *i 11133 quia eâoitl’Empite’.’ V.

- . . : a meÔeuho l’e tua foy-mefme a Bruxelles.

. . V V P ao3la

’ .AeOrus Roy des ModesssÎenfuieés lieux les

P plus difficiles. . VPacotus’trauai-lla beaucoup de’raclieter (a fetas
une: res contubines, qüeles Alains auoient
:PPÂŒ’CS’POÜI’ centtalens. ’ v: V V V

Fanion.licu pres dulieuue leurdhin.4;.a& une
lçsPthhes pillent Hierufalems . " 1.6.5
Paulina) fuceede’ à Lupus augmuernement

d’Alexandric. " . .- 314c
RenteoqfitsïhRercntre 16W ’î - fige:

Perrauïille. * V niaFerraille d’knbier’ «’ attendis: 197m
Petronius ennoyé guindée.

’u l ’fl’ l s ’ma esde Gains en Paolo- . ceptêMetilius. A V. V V in.
PÎÊÏÏiÏi’c.’ c -”’,î,g T :935". lesçRomains armeidefurceôzaddreii’esles Iuifs,

Peurs.prcnd8aind’ate.ï ’ l w goth; -dcdéplt&ficrtex i V’ i394:
Pliants crcléSacrificar’eui-pari’nra, : , que lesRmaimlentrantduas’loppéVas ; if, and»

, .1 a w l V
l .4 .-

v Ï 301.3

"me

Phineas Secretaire ,garde du Threfor cit em- 1
, PQigné. V . V V . 581.5l’islam enuoyéen par Tybere Empereur.

-. 7oe*.- m. -Pilate veut faire aux defpens thte (a: des Iuifs
H ,lescônduits des eaux, ’ r en . 87.:
Pilliers du Templede Hieruülem; l . . àz;.d
Pneus perce d’vne flefche lonathas. . 165.:
Pithelaus tué par Camus; l Ï i6:d

t Placidusaournc les. forces contre Iotapate forte

...v;ilVleV. V , 136.:Machins a; Ëbula’üeaflingent iotapate. 139;e

Phçidus deifait les brigands. V 19 sa
Placidsis bat Gadana a y 19S 4’-
Platâheiué des Sidéniens. v 515
Politianus Tribunicnuoyé par Ceûius en Hie-

’rufale’ha. ’ l i ’ I ’ roulis
Pompée enuOye des Hcl’autsàAfiltobulus. tr .d

Pompée pontificat diligence Ariftobulusuaa
Pomp’ee faitempriFOnner Ariflobulus. i 4 me

Pampaerlnnne l’amant. V 134
PompecVavant tenu ailiegé trois mois le Temè
ï Pledc’dliimufalemsy entre. , r. - - - ,13.d

Rompu: ne touche point à l’argent s vafcs et
,1: ioyeûl’d’e Hierniàlçni. I ’ t ï? 13.6!

Rompu ffiltflidtc olieyifance aux-Iuifs. un
Pom pee s’en retourne à Rome. V tu b
Rfcphinenœurexœllenteet admirable. and
PMQmai’degville du pays de Galilée; 89 .a
Ptolomee dechafl’é panTa meteCleopa’tta. 7a

pxôlemœfils-de Minneus. ’ ’ 173)"

Ï17nb ’ V V l A .Ptoleme’etué par les mutins du pays; .-

Ptol’emee fait des remonflranccs aptesla inort
. ’Herodes.’ ” t’ ’- I » . ne
Ptolemee deflrouil’e’ par le: habitants de Daba-

.rites; Ü i I », «V aunéPrudêsRomains luperbe tué parlonathas.565.çi

Vadratus fait crucifier ceux que cama.
nuaauuitprisen Vries V V 94.4

Hodes dellruit pat’Gaiiiusî V , in!
lesRomains entrent en Hieri’tho. 30.8

les Romains mettentlefeu aux portes à gale-g
« ries du Teinple deHietufalem. 7m;

tu, les Romains tuez par lestâtellitesd’Ël’eazai-mx

au

a. .1«.-- .- ..4 a.

4- 4.4."...- M. r.....-o..



                                                                     

l

les Romains fetôurus par faneur diuine’. 17°. c

les Romains exhortent chpafien d’aller pren-
dre Hieruialcm .’ V ’

. plufieurs Romains tuez &blel’fcz pres’de Hie-

. rufalem. . 2.19.21les Romains noireilTent d’ancre les pierres qu’

ils icttoicnt aux Iuifs. V V 2.19.c
les Romains gaignent la premierc muraille de

Hierùfalem. , ’ c a. 31-d
les Romains repoul’fcz par les Iuifsqui (airoient

V rempart de leurs corps. f 235 se
les Romains cnuironncz dc’feu. amis-d
les Romains font feu deioye.. 9.49.5
les Romains font vn mur tout autour de Hîcru-

’ falem. ’ 247-6les Romains ont plus grande compaflîon des
calamitezde la ville que ceux malines qui y
habitent.

les Romains de ferme a: obfiiné courage. Vay4.c
les Romains minent les fondemens d’Antonia à

beaux ongles. Vassalles Romains regardent leTem’plc auec rentren-

ce. ’ a 61.cles Romains combatent de li grandefürie qu’ils
ne prenoient pas gardeaux lignes de Titus.

2.71. i 4les Romains ne faîfoientpas femblantd’oüir les

edits deleur Prince. ’ 2.7r.d
tous les Romains vont au décatit de Vefpafien.

291.5 V . V iRome pleine de fleurs a: de bonnes fouteurs)
l’entrée deVefpaficn. i r. 12.91.!»

le R oyaume de ludee rempli de grandculiniquii

té. - V t - , i 51.vRubtius Gallus ennoyé au pays de Meiie pour
V prendre nageante des Samares rebelles.
n 2.92.11 . ’ l ’ (lRuqus .Egyprie’n emporte Eleazar au camp

des Romains. ’ a 99.3

. V -s fAbinusfiyflcadenlüonadoslucfzubà Ti-
tus pout monter le premier fur la mu.

raille. . 2.574Sabin us monté En la muraille met les ennemis

en fuite. ’ . V 247.6Sabinus tombes: toutlardé de flei’cliels s meurt.

2.5V7.c , ASabinus accu pe la maifon Royale d’Atchelaus.

* 74- ’ A - rSabinus donne oceafionau peuple de Hierufa-
y .lcm de le mutiner. ; ’ , ’ ’ 76.1:
Sabinus derechefailiege’ par les Iuifs. 77.1)
Sabinus s’empara du Capitole. ’ 2.09.b
Sable quife conuettit encryflal ou verte! 89.:
les Sacrificateurs ayans l’épée de l’enncmy fur

eux,ne lamenta facrifier. . ’ ’ rS.d
les Sacrificateurs exhortent le peuple d’aller au

deuant des bandes Romaines.- w 100.1!
v les Sacrificateurs n’enttoient point au" Temple

qu’ils ne fuirent exempts de tous vices. az;.e’
les S’acrificateurs s’abl’tenoient de vin.» Il, infime.

des plus apparais Saérificaœurs le iettent.
. .4

189d ï

3,1»: ’

l v

TABLEu - dans le feu’p’o’ur brûler aucc le TempleÎ 275.3

les Sacrificateurs prenez de famine font menez
’à’I’itus. ’ 2.77.2;

Salisville d’IdumeeÂ - . ’ l 131.:
Salomé accufeeobtient le pardon. 31,3
Salomé augmente la cruauté d’Herodes. » rad
Salomé remonüre au Roy Herodes du complot

1 conf itérontre luy. n V 5°,;
Salom et (on mari vont deliutct les notables

peâfonnages qu’Hcrodcs fit emprifonner.

in * - -Samarie limée entre Galilée a: Iudee. 132. .dV

Samofata ville. . 32..b a: 301.:
Sapho pillé par Varus. a 583
Saramala auoit decouuert à"’0ifilins la trahie

fan des Parthes contre les Iuifs. 13.;
les Sarmates les plus barbares de tous les Scy-

thes. « A ’ , . V une
Saül,Antipas.& Collobarus. Ambail’adeurs en-

noyez vers Agrippa. uo.bSaulas ennoyé de la part de Ceilius vers Neron-

1 Il! ce ï . lSeau rus corrompu par Ariilobulus. t’ai
Seaurus ordonné Gouuerncur de Iudée par

Pompée; l rueScautus entre en Arabie. - 14.6
Scipion fait trancher la telle àAlcxandre. I7.
les Scyëhopolitains affament de nui& les. luifi.’

114. V
’Seballe ville en Samarie. 41.6"
Scditieux de Hierufalem appeliez ’Zelat’eurs. I

A VlesScditicux a: iettent furies Romains. 264. d
lesSediticux fartent tous cŒrayez de la cruauté

de Marie-.2 -
les Sediticux demandent à parlementer à Titusà’

z 77.a
les Scdîtieux omirent les’Romains [d’vn Palais in

ils y tuent pres de huilât mille hommasse rauil’-ï -

I (en: tout l’argent qui y efloit. i 113.:
Stations Roy d’Alie. , 3 1311
SephOris,la plus forte ville de Galilée. l1 11 .a’
Sifanna,Antoine,&Seruilîusmnuoyez par (in;
binais co ntr’eAriiIobu lus. me

Sextus Cefar enuoyé vers Hytcanus pour ab-f
x foudre Hcrodcs. -’ 1 un.
Siloérfontainc. V aux:Silonauec l’a gendarmerie le joignent à Haro;

.:des. . ’ I z 394:Silon déeouuerren l’a corruption; 19.11
Simon lamie le Palais de Hiericho. 77.d
Simon Galilecn psis de rebellion. 81.:
Simon le œëaptes auoir tuéperemeresfcmmc,’

inenfans. t :441-Ss’mon fils de Gioras fait amas de brigands.

IlOO-fl ,Simon galtetoüt le t’etritoire de Malladaaoo. b ’ I
- Simon agrandit beaucoup de cauernes en la val- .V

lé: de Pharan. i 2.00.:Simon donne bataille aux chateurs. 300.:
Simon s’éforce à fubiugu cr flammée. un":

SimonûcampeenThecué. . 2.01.1.

V V Simon

«sa I

p... .

-4..Ù’-4;Ïm-L;.fl âuu ’
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les Syriens vaincus par Herodes; "341.

. . --T ’Emplede Hieru’lhlcnl regorgcidu carna-

ge des Iuifs. . 1.87.1

TAB LE.
Simon entre dans toute l’Idume’e’,fimseffiifiou

de King. ’ l 2.02.;cSimon refpnndoitfa rage contre ceux qu’il ren-
’ controit pres de Hicrufzrlem. 2.02..c
Simon s’efforçoit de donner frayeur en Hieru-

(Idem. . * i 101dSimon tient la ville de Hierufalem ailieg’éc.

zoz-c , t I iSimon plus terrible queles Romains ,lês Zela-
teurs plus cruels aux Iuifs que Simon que

les Romains. i * 2.03 .cSimon entre dans Hierufa’lem 3 a: fr. fit dypeller.

Seigneur du peuple. i ’ 2.05f c
Simon allhurlc Temple. , 2.04.4
Simon fils de Giorns pris. i l i 296.1)
Simon execute’ au triomphe à Rome. 295-c
Sobricté,prcmirr moyen de vertu. l 316p
Sodome a: Gomorrhe , maintenant fieriles.

198.11 * .Solbnder amcine en la ville d’Antiqchïe Œpr’frc-

res Hebreux. l7, 32.3.dSofius partpour aller verslAntoine. 361.1
Straron,lieu obfcur ou fut tue’ Antigonus’. l, 6.1,

Struthionœfiang pies Hicrufalcm. l f”; une
Sylleus ArabevaeàRomer ’ i ’ 24;.1
Syllcus accule Fabatusdcuanthfar. 6i.b
Syrie entierementremplie de troubles. v u;.d

le Temple citoit comme vln’chafieaul,&*Anto-
nia comme vne bafiillepour tenir le peuple en
(tajçâion. a l 1 *” ü . î 12.3.74

le Temple de Hierufâle’nï mis! en (mâter. in 76. b

Temples edifiez parH odes. il . ï L 343..
Terehin’che’arbre qu’on itellre deputflh’ Crea-l

.tion du monde. ,, 4’ ’ * il: 4,1010
Thcoelore recouurefés rielïëfl’esf , . "74’
Tradon la plus pilolchnlneïrnàtche d’Àâia. L tu;

Tibereiéleèæfiiperwë in 11
- Tità’e’rîus Alexandre me Ie’1ferrnenitla’êvlfid e’li ré,

"pourVefpnfien. "l il 2.07.4Tite Empereur deûçtiiïle’pâ’ys ae’lrude’èf 2,.a

Titus a grande fray euravîoyant (on pel?.VVéÎpà-,

fieu blellËæ ’ 1-! S "l l v il 6.39.0"
Titus cntredednns Iôtâpïref: ’" ’.içï.a.
Titus prêâ pitiéües çît’ov’ens deTarich’eeJI6z-d’

Titus entre layillèHËGnmalè’Î" ’"ï’ :1 ’73) b.

Titus essuyé poùrïÏdŒBèç’riCïfealz’H "entre.
- 1.".br’. ’ " ”.’;.Ir;::* si. .I hère-iraki; .
Titus remonflre à (on pere u’i’lfdllôl’tlrl’lolhp’re,

.leschËtines delofepllefeïq ’llHtËmîm "1173.6

Titus enuoyépour deflïuire du tout Hictpfæ
t . . i lfËgJ ÎV*’I.*Î V ’ llem. ’ VAL-"63.10.95Titusfaitaflîeger Hierûfi’léïül’ Il ’ÎM’,’ i hm

J i a ’27 .r-nTitus vâ-r"eê’0gndilïEeHieËuülem. t e144:
Tims le çampe en vrille nommêScb ôfl.ïlrg.c
Titus d’efçrütg’rand rio ’ rude Iuifs. grflgitdi

iras remonflre’ par les gens. . *" *7h ’ 3 zl7;a
Titus fouflient l’effort de fcs ennemis encore

que [es gens l’euffcnt abandonné. "à? r

Titus fait applnnir le chemin d’entre (on camp
8! laville deHicrufalem. . 2.134;

Titus reprendfes rolldnts. 2.2.04
Titustcnoir les Iuifs turc eûroitement. 2.2.0. a
Titus cnuironnc Hierufnlem pour voir l’en- i

droit oùil donneroit l’amant. 2.2.8.6...
Titus s’apprclltc pour donner l’alÎaut. A228 d

Titus donne le premier allant. V d 2.2.9.d
Ticusfaitncrucificr vuluif. 230.6,
Titusfait ceflcrlerroublc defes foldats. 2:1..b
Titus a: cognoit dcccu par Caflor. 2. :44
Titus gaîgncla muraille de Hierufalcm. me
Titus donne recours àfes gens. 2.34.0,
Titus guigne lnmuraillc. " l 135,6.
Titus Enitfaircmonflre âpres gens. 1354
Titus faitfaire des plates-formes. 236,3.
Titus auoir compamon des Iuifs cxccurcz.2.4; .ç .
TitusTc prendà pleurer Voyant le mîfcrablc c’-

fhtclc HierulËrlem. 2.483.Titus Renne liberté à pl’uficu rs Iuifs de le retirer’.

’ par les champs a: villages.
Titus fait couper les mains àplufieurs des fugi- ,

tifs. V 2.43.cTitusnevcut pointdemeureroifif. h 247.3
Titus reprendnigrcmcnr (es Capitaines. and.
Titus ne (a peut garder de reprendre lean 6c as;

compagnons. ’ 2.61.6.Titus commande à (es gens d’aller à l’annua-

2; 6;.c . ÇTitusfair punir ceux qui [aill’oient’prendre leur;

chedaifxnux Iuifs. i 2.64h.Titus élueu de compalfion voyant. bruler rçs’

gens. p . M60,TitUs faitfcs protefiations à Dieu pour appuie:

.6 (à cholere. ’ , . , 2.683:
b. Tituslfirit mettrelb feu aux portes Temple.

I t .Titus Ecnâmande d’atteindre le feu.

Titusfait prefcruer du feu le (uninaire- 17th,
TitusclcClaréEmpcmur. g? , à i 2.763
Tll’iïs’donne HierüÇgÏËm a". lpîlllîxmdng"

’19c i ’Tîtuîifïuue pluside Quarante milleperl’onnes

"ditpeuplc. h. ’ A". 280e

if

Titus Commande de râler iufqu’iuiâ’fondeniens

’là villeôsleTemple. v 4 ” ’ 2.8641
Titus (e met à lotier granedmcnt. [es (adam;
24.843 ’ Ï. UTÏÏ ’

Tièuëfait amener grand nombre a; blœufi pour,
’lesimrnoler. i «h I ï” 2. cw

À Tsiïussmene ioye auec les plus du

"càmp. , igname»?Tirusvz en Cefaree youpi! laiire’fejfilïutîns qu’i(

’pritèn Hierufilem. "Il"? z k
un"; ’pl’en’dfon pâife - temps fies ’Îriiferàbl’és

Pluil’stprifonniers... ’ A "l "CV :92.
TituïpàrtpourallérehEgypt Nm «Ï. C ». :nhry’...l,19î

Titusîefi prié’de’ehalfer l s’JOiÊbÆKn’EiOCh

il) ægflàe i 0.10.4, 3- w: a nomw :. .

.4

1 siTlîûfprcnd (on chemin pôüçigîliei ÉTÉ-Tille: de

h 2.93.0295.02. ,
Zeugma.

Kim: retourne en Antioche.

2.51.3 I

2.70.0 ’

’ ÀM h.....--..A. ’

à... -
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TAnuË l l
’Tmn reçu-l magnifiqucmcmànome. 3.94,.b Velpafienofiedes (aurifias iles Dieux domeî. F N

" i si i 4 ’ - niques. " 4 l l ’ Il Il une lV Aleriamis ennoyé. pour traiter paix auec

ceux de Tiberiade. r 58.e
Varus èhafle les voleurs du pays de Tranchou.

l r 4r.bi l . .Narus faitpprendrele poifomqu’Antrpater .3-

:qui mourut fur le champ.

I h 7i6ob I I.Varus s’auance de venir bailler [coeurs a Sabi-

. nus. il . . n 58 .cVefpafienaflit (on camp entre Tiberiade a: Ta.

l fichée. ’ i "9°CVefpaiicn au: rafrcfchir les gens ,l’ef pace de
’ , trente iours copula ville de Cefare’c.’. ., . r . :384:

VeÇpafien fait faire des bateaux pour pourfuiure
ceux qui s’en citoient fuis. 16:..e

Vefpafien (embarque fur le lac Gcn’efar. :644,
Vefpafien monte au fiege iudieialen Tarichée.

» 164.e’Vei’pafien choifitiufques àfix mille des plus forts

. Iuifszat les enuoyc à Néron ," et vend le relie .
en nombre de trente mille &quatre cens.r6g.b

Vefpafien alliege Gamala. r66.b
.Veçpafien refpond aux Romains. 189.e
Ve pollen émeqde pitié pour-les calamitez d’es-

194-5
[940°

Tuifs. .Ver alien vient en Gadara.
Ve pafien receu en lgride ioye en GadaraJy 4.d
Yefpafien émcu par les rebellions des Gaules.

r96.b ’ » ’
Yefpalien gafle,btule a: ruine le pays autour de

Thamna. I 4 196mVefpaiien donnait par feu Bethlepton le tout le
. pays à l’entour d’ldumee. t r 96. c

,Yefpaiien fait baals des challeapx en Hiericho

a: Adieu. ’ . r 9,.aVefpafien partant de Çefaréesreçoit M
A de la mort de Neron. s r 99.e

,vefpafien enuoyc Titus (on fils vers Galba non;
ueau’Empereursæ comme il fut empefché par

i - infpiration diuine. 199.eYefpafien tire en- Iudee. et conquefle deux’To-
parchiesà fçauoir de Gophnis 8e d’Acrabate.

2.03.3 .Vefpafien grandement tourmenté . voyant Vi-
e telliuseleuéi la dignité imperiale. 2.0512

Yefpafren eferitâ Tiberius Alexandre Gouuer-
* neurd’E , pre &d’Alexandriç. 1.074

toutes cho es’fauotifent Velpafien. 1.07.5!
Vefpaiien me: lofephe en liberté pour le fauue-

nir de ra Prophetie. ’ 2.07.d
ver afien enuoyc Mutianus en Italie auec gran-

il: compagnie de gens de chenal. ao7.d
Vefpafien citant venu en Alexandrie a reçoit

nouuello dola mort deVitellius. , 2.09.0
yefpafien monte fur vne malte marchande . sa

vefpafien comme par prouidence diuine cfcr i:
à iPetilius Cetealis. . - 1.91.:

Vefpalien fait vne courte harange aux fol damas
r les enuoyc aubanquet. ’ I 394e

aVefpafiemfaitedŒec un Temple-.3 la Deeilg
uoit preparé pour (on pere.âvn prifonnaieâ’v ’ il l ’ i

u 6 . aVarus va en Hicrufalem pour appaifçt les Tous. il

Paix4Ï95.d .. - "’- ’l p l . . .
(Viellpallen’lEmpct’CIt eferit a Tiberius Maxime;

pour vendre la terre des Iuifs. - 300.;
Vefpafien ne veut point fouffrir qu’on luy ame-

nele Roy Antiochus lié. n une
Vefpalien rabroue lofephe auteur de celle billoi-

re. . l -ele Vin a: l’huile facre’e du Temple diflribué’e San,

peuple. b 4 Il and)"Viiîon d’une efloille femblableiâ vne efpe’c a:
,d’vne Cornete yeuë l’el’pace d’vn au entiers

274.: - i * l .Vifion terribles apparuës en Hierufalem. 2. 74.:
Vitellius met les gendarmes . ar les maltons

de Rome a: pille les riche es des Romains.

aoç.a lVitelli us fort yure de (on Palaisâz cit tramé
le peuple , &i’la En ensanglé au milieu de la

ville. 309.6 ’Volagefes Roy des Parthessreçoit auec honorao
ble accueil les fils d’Antiochus.

Volumnius Chefde la gendarmerie d’Herodes
i porte le procez de les)? à Cefar. c7;

XYlopborias Frite des luifi. sro.d

Z l 4Abulon belle se forte ville de Galilée,bru-

h lée par Coffin:- ; 1:7.dac rie abfous parles Eptante iuges.enfin fut
tué par les Zelateurs. 1894

les Zelateuts le retirent au’Temple citant trop-
, prefiezdeleurs ennemis. :79. d

les Zelateurs efcriuent aux Idumeens pour ad
iuoirxfccouts contre Ananas. 181.1)

les Zelateurs prennent les [des du Temple 851i.
mentles verrou: pourouurir la port: aux I-
duméens. , ’ 18 (.3les Zelateurs ennemis de la vertu a mette.-
mort les hommes vertueux. I 19.4

les Zelateurs (ont ficruels qu’ils ne permuter 1.
pas d’enleuelir les corps des morts. . t y: i;

les Zelateurs (e me une des Prophetes. 19:. .e
les Zelateurs empe chaude fouir les habitans

de Hierufalem. 199.;les Z

zozo: ’lesZelatèurs effrayez des menaces de Simon, ’

luy renuoyent (ai-émula. » i and.
Zenodore enuoyc des voleurs a: brigands au

pays de Trachon. . r.chodore depoll’edé de l’a terre . qu’AuguIte

vaiui’quesàRhodesu I :87.e summums... 41.1»

O . ÆEQÇ.,-.J« va- ux -P ÔÙ nuv69m5 55 - au»

310.6 i

elateurs. prennent la femme de Situer», .

l’...!’!4 ..
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